
Ce numéro consacré à la féminisation des armées
est diffusé au moment même où le Premier
Ministre et le président de l’Assemblée nationale
sont des femmes. Evolution sociétale majeure qui
est en œuvre au sein de nos Armées depuis
longtemps déjà.
Ainsi, le 24 juillet 2020, à l’occasion de la prise de
commandement sur la base de Salon-de-Provence
du général Dominique Arbiol, la ministre des
Armées se fixait un objectif ambitieux : atteindre
10 % de femmes généraux d’ici à 2022.

La féminisation des armées est une chance car,
comme l’affirmait Madame Florence
Parly, « l’armée ne peut se priver des talents de
50 % de l’humanité. »

Continuer de recruter des jeunes femmes est bien
l’objectif du « plan mixité » lancé en 2019 pour
accentuer la présence féminine dans les centres
de recrutement, les jurys d’admission, la mise en
place de mentorat et de référents mixité…

La Réserve citoyenne est fière de son taux de
féminisation de 21 %, supérieur à celui de
l’armée d’active de 15,5 %.
Un effort important reste à faire pour augmenter
cette présence féminine dans nos rangs !
Objectif que nous devons collectivement relever !

Le comité éditorial se joint à moi pour vous
souhaiter une belle trêve estivale et une
excellente lecture de votre trimestriel.

CDT Christophe Cazorla

L’armée au féminin !

Colonel de Sercey
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Par le CDT (rc) Thierry Laugier

Ad Honores - bulletin n° 7 – juillet 2022

SÉBASTIEN LECORNU, NOUVEAU MINISTRE DES ARMÉES

Dans le prolongement de l’élection présidentielle, un nouveau gouvernement a été formé le 20 mai 2022, sous la
direction de Madame Elisabeth Borne, Première ministre. Monsieur Lecornu a été nommé ministre des Armées en
remplacement de Madame Florence Parly. Voici sa biographie, telle qu’elle figure sur le site du ministère des
Armées.

Fils d’une secrétaire médicale et d’un technicien de
l’industrie aéronautique, Sébastien Lecornu a fait
des études de droit à l’Université Paris 2 Panthéon
Assas.

De 2008 à 2012, il est conseiller du Secrétaire
d’État aux Affaires européennes puis du ministre de
l’Agriculture, Bruno Le Maire.

En 2014, il est élu maire de Vernon puis, en 2015,
président du Conseil départemental de l’Eure. Il
sera réélu aux élections municipales en mars 2020,
conseiller départemental en juin 2021 et désigné à
nouveau président du Conseil départemental de
l’Eure en juillet 2021.

Sébastien Lecornu a, par ailleurs, été élu sénateur
en septembre 2020. Il a décidé de ne pas siéger à
la Haute-Assemblée, en respect de la loi sur le non-
cumul des mandats, afin de poursuivre l’exercice
de ses fonctions ministérielles.

Sébastien Lecornu est nommé le 21 juin 2017
Secrétaire d’État auprès du ministre d’État, ministre
de la Transition écologique et solidaire dans le
gouvernement d’Édouard Philippe.

En 2018, il est nommé ministre délégué chargé des
collectivités territoriales. Il coanime alors le Grand
débat national, qui s’est tenu à l’initiative du

président de la République début 2019 en réponse
la crise sociale de l’automne 2018.

En juillet 2020, il est nommé ministre des Outre-
mer dans le gouvernement de Jean Castex. Dans
ce cadre, il supervise la gestion de la crise sanitaire
dans les 12 territoires ultramarins français, répartis
dans les trois océans. Il a également accompagné
la fin de l’Accord de Nouméa en organisant les
deux dernières consultations pour l’accession de la
Nouvelle-Calédonie à la pleine souveraineté. Depuis
le 20 mai 2022, il est ministre des Armées dans le
gouvernement d’Elisabeth Borne.

Sébastien Lecornu est également colonel de
réserve dans la gendarmerie nationale.

Il est chevalier du Mérite agricole, chevalier de
l’Ordre des Arts et des Lettres, au titre de la
présidence du musée des Impressionnismes
Giverny, détenteur de l’échelon or de la médaille
d’honneur de l’engagement ultramarin en France,
grand-officier de l’Ordre national du Cèdre du Liban
et commandeur de l’Ordre de l’Etoile de Mohéli.

Outre ses attributions propres au ministère des
Armées, Sébastien LECORNU a été chargé, par
décret en date du 1er juin 2022, de la politique du
Gouvernement à l’égard des rapatriés.

Le nouveau ministre des Armées avec, de gauche à droite : le général d’Armée 
Thierry Burkhard (CEMA), le général d’Armée Pierre Schill (CEMAT) et le général 

de corps d’Armée Christophe Abad (GMP)
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Dossier piloté par le CDT (rc) Bruno de Laigue

Ad Honores - bulletin n° 7 – juillet 2022

C’est le 10 mai dernier que se sont déroulées, à l’École militaire, les Assises de la Réserve citoyenne -

Terre. Après une cérémonie officielle et l’agrément de nouveaux réservistes citoyens, le général de

division Pierre-Joseph Givre, directeur du centre de doctrine et d’enseignement au commandement a

ouvert ces Assises (page 5). Cette journée a été l’occasion pour tous les réservistes de France de se

retrouver afin d’échanger et de se tenir informés des réflexions en cours (page 6), des actions menées

par nos camarades en région (pages 9 et 10) et de constater, enfin, à quel point la Réserve citoyenne est

très active auprès d’un grand nombre d’associations. Pour revivre cet évènement exceptionnel, nous

invitons chacun des réservistes à s’inscrire sur le site de la réserve citoyenne-Terre : https://www.rc-

terre.fr/.

La rédaction de Ad Honores était bien entendu présente à cet évènement d’envergure et vous en restitue

la substantielle teneur !

LES ASSISES DE LA RÉSERVE CITOYENNE - TERRE

https://www.rc-terre.fr/
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PROPOS INTRODUCTIF 
GÉNÉRAL DE DIVISION PIERRE-JOSEPH GIVRE

directeur du centre de doctrine et d’enseignement au commandement

Officiers, sous-officiers, militaires du rang et personnel civil du Centre de doctrine et d’enseignement
du commandement, Mesdames et messieurs les membres de la Réserve citoyenne de l’armée de
Terre,

Cette cérémonie marque solennellement le commencement de la troisième édition des Assises de la
Réserve citoyenne. Le Centre de doctrine et d’enseignement du commandement est honoré
d’accueillir cet évènement, dans le cadre prestigieux de l’École militaire, chargé d’une histoire
glorieuse mais tragique.

Cette histoire, comme le présent, nous oblige, militaires et civils.

La guerre a, en effet, ressurgi en Europe comme une piqûre de rappel brutal à tous ceux qui
croyaient à la supériorité des idées et des valeurs comme antidote à l’usage de la force. A tous ceux
qui ont confondu les aspirations louables à la paix avec le désarmement. A tous ceux qui avaient fini
par croire que le PIB était le critère ultime de la puissance !

La France, puissance d’équilibre et dotée de l’arme nucléaire, sait ce que signifie la guerre. Elle
assume de longue date ses responsabilités stratégiques partout dans le monde, et en accepte le prix
du sang.

Désormais en première ligne aux confins de l’Union européenne et de l’OTAN, de l’Arctique à la
Roumanie, elle poursuit ailleurs ses opérations contre le terrorisme, en Afrique, au Moyen Orient et
sur le territoire national, en métropole et Outre-mer, en appui des forces de sécurité intérieure.

Face au cumul des menaces, dans les champs matériels et immatériels, il faut être doublement
armés, physiquement et moralement, pour décourager l’adversaire d’attaquer et le vaincre s’il ose
nous défier. Il faut collectivement changer de logiciel pour se mettre dans la posture du chasseur et
non pas de la proie. Compétition, contestation et affrontement sont les manifestations différentes
d’un phénomène unique, désormais permanent et d’intensité variable, la « guerre », à laquelle il est
nécessaire de se préparer, militaires comme civils.

Forte aujourd’hui de plus de 2 200 réservistes citoyens, la Réserve citoyenne de l’armée de
Terre participe de la force morale de la Nation. En effet, chacun d’entre vous est un
ambassadeur de l’esprit de défense auprès de nos concitoyens. Je salue ici votre
investissement et souhaite rappeler combien votre rôle est essentiel à la cohésion
nationale, cible prioritaire de nos adversaires.

Plus généralement, vous êtes des relais vertueux de l’armée de Terre vers la société civile.
Vous contribuez à consolider le lien entre l’armée et la population par une meilleure
compréhension réciproque, génératrice de confiance. C’est sur cette base que se construit la
légitimité durable de l’action guerrière, et in fine de son efficacité.
Mais votre contribution ne s’arrête pas là.

Vous devez aussi être des relais de la société civile vers l’armée de Terre. Fort de vos
compétences, de votre sensibilité, de vos relations, nous attendons que vous contribuiez à enrichir
notre réflexion, à nous alerter sur les signaux faibles au sein de la société, à nous
suggérer des inflexions. La guerre hier mais plus encore aujourd’hui du fait de la numérisation et
des réseaux sociaux, n’est pas réductible à un modèle mathématique. « Phénomène social total », sa
complexité, humaine et technologique, justifie une mobilisation cognitive générale dont vous
êtes le fer de lance.

Dans ce contexte, ces Assises vous permettront, à travers différentes conférences, de vous informer
sur les défis actuels que doit relever l’armée de Terre, mais aussi sur les actions menées par certains
d’entre vous. Enfin, elles ont vocation à mettre à l’honneur votre engagement individuel et collectif,
au service de l’intérêt général et plus que jamais, en cette période de tensions, pour le succès des
armes de la France.

Ad Honores - bulletin n° 7 – juillet 2022



Ad Honores : mon colonel, pouvez-vous
nous rappeler ce qu’est le PRAT.

Colonel Pierre Desquesses : Le Pôle de
Rayonnement de l’armée de Terre est une
interface de l’armée de Terre avec le monde
civil. Sa mission est de faire comprendre les
grands enjeux de la Défense et de l’armée de
Terre aux décideurs et aux futurs décideurs.
Pour ce faire, il s’appuie sur l’animation de
plusieurs réseaux, et il est spécifiquement en
charge de la gouvernance et du pilotage de la
Réserve citoyenne Terre.

Dans ce domaine, nous définissons une
politique annuelle de la RC-T que nous
adressons au CEMAT. Cette politique a pour
objectif de mieux recruter et de mieux cibler les
besoins. Notre gouvernance pour la RC-T se
décline à travers un comité de pilotage annuel
auquel participent tous les états-majors des
zones terre qui sont les relais zonaux pour la
gestion de la RC-T puisqu’ils ont autorité sur les
délégués militaires départementaux et sur les
chefs de corps des formations administratives,
régiment et écoles par exemple. Le PRAT a
aussi la charge d’organiser les Assises de la

Réserve citoyenne-Terre.

Au PRAT, nous animons également notre propre
réseau de réservistes citoyens composé d’une
trentaine de personnes – hommes et femmes.
Ces réservistes sont des appuis dans
l’évènementiel et participent à nos groupes de
réflexions et à l’animation de la plateforme de la
RC-T (https://rc-terre.fr), véritable vivier
d’informations, tant militaire que sur le réseau
des réservistes citoyens.

Nous faisons également de l’appui-conseil aux
autorités militaires (états majors de zone terre
et chefs de corps des unités) cherchant à
recruter des réservistes citoyens et qui
administrent elles-mêmes ces réservistes
citoyens.
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Propos recueillis par le CDT (rc) Bruno de Laigue

Quelle est votre politique de recrutement
en ce qui concerne la réserve citoyenne ?

La politique de recrutement de l’armée de Terre
est de faire en sorte que chaque citoyen français
- quelque soit son niveau, ses compétences, son
expertise, son âge - puisse mettre à disposition
de l’AT ses compétences propres. Raison pour
laquelle nous avons tout type de profils : depuis
les personnes qui ont un vaste réseau jusqu’à
celles ayant une expertise politique en passant
par celles qui ont des compétences plus
concrètes comme les artisans. Ainsi, au musée
des blindés à Saumur nous avons des réservistes
citoyens passionnés de chars anciens : grâce à
leurs compétences, ils aident bénévolement le
musée à les restaurer.

La fin du Service National a signifié la fin
d’expertises dans certains domaines ; c’est ainsi
que nous bénéficions pendant le temps de leur
Service National des compétences d’engagés :
par exemple des informaticiens ou des
professeurs. C’était un formidable apport de la
société ! Aujourd’hui, la baisse du format des
armées, et de l’armée de Terre en particulier, a
entrainée une forte baisse de certaines
expertises - les juristes par exemple. Il y a 20
ans, il y avait un juriste par régiment ;
aujourd’hui les juristes sont regroupés dans les
états majors des zones de défense au sein de
cellules d’appui juridique.

Les réservistes citoyens sont une véritable valeur
ajoutée, en particulier dans notre réflexion
globale ou dans l’organisation de certains
évènements mais nous utilisons ce dispositif avec
parcimonie car il s’agit de bénévolat. Ceci étant,
lorsque des candidats se présentent avec des
compétences très ciblées (des avocats par
exemple) nous essayons de les flécher en
direction des unités ayant de forts besoins.

Ad Honores - bulletin n° 7 – juillet 2022

Point de situation sur la Réserve citoyenne

A l’occasion des Assises de la Réserve citoyenne Terre qui se sont

déroulées le 10 mai dernier à l’école militaire, le colonel Pierre

Desquesses, chef du Pôle Rayonnement de l’armée de Terre (PRAT), a

fait un point sur les projets en cours pour la Réserve citoyenne Terre. Il a

eu l’amabilité de recevoir Ad Honores à cette occasion pour nous

partager un état des lieux.C
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A titre d’exemple, un directeur juridique que
nous avons pu diriger vers un régiment très
demandeur en la matière et auprès duquel il
pouvait apporter ses compétences
professionnelles. Nous essayons toujours
d’utiliser à bon escient les compétences du
réserviste citoyen.

Comment se porte la Réserve citoyenne
en région ?

Concernant notre développement dans les
territoires, nous nous appuyons sur les échelons
zonaux et sur les chefs de corps des formations
administratives. Les états majors de zone terre
sont elles mêmes employeuses de réservistes
citoyens (le GMP est un très bon exemple avec
plus de 200 réservistes citoyens qui lui sont
rattachés) car ils administrent les DMD et les
chefs de corps - eux-mêmes gestionnaires et
recruteurs de réservistes citoyens.

Les 2 200 réservistes citoyens Terre répartis sur
l’ensemble du territoire et, pour certains, à
l’étranger, sont dans leur grande majorité
actifs: lors des dernières Assises de mai 2022,
nous avons découvert des types d’engagement
que l’on ignorait totalement et qui sont très
intéressants. Nous nous tenons informés de
tout ce qui se fait régionalement mais nous ne
demandons pas de comptes rendus
hebdomadaires. En revanche, à l’occasion de
sondages ou de tests, nous faisons remonter
des dossiers de bonnes pratiques. C’est ainsi
que nous avons découvert des engagements
exceptionnels de personnes donnant beaucoup
de leur temps à l’armée et qui aident de façon
très concrète certaines unités : un chercheur au
CNRS apporte un appui considérable à telle
unité, un guide conférencier organise des visites
pour des unités en mission Sentinelle, etc.

Des informations contradictoires circulent
quant aux grades au sein de la réserve
citoyenne : qu’en est-il exactement ?

Le débat sur la fin des grades au sein de la
Réserve citoyenne a commencé il y a deux ans
maintenant. Aujourd’hui, le sujet est entre les
mains de l’Etat major des Armées. Il n’est pas
totalement de notre ressort puisque la Réserve
citoyenne est un dispositif interministériel
touchant au moins trois ministères (celui des
Armées, de l’Intérieur et l’Education nationale).
Au sein du ministère des Armées c’est un cadre
interarmées qui touche les trois armées mais
également la gendarmerie. C’est donc un sujet
complexe qui, à mon sens, ne sera pas résolu
tout de suite.
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L’attribution d’un grade au sein de la Réserve
citoyenne est extrêmement subjectif, à la
différence de ce que l’on pratique dans l’Active
où tout est objectivé par le niveau de formation
initiale, le parcours, les examens et la formation
interne et puis, surtout, la méritocratie - corrélée
à des évaluations annuelles que l’on ne pratique
pas pour les réservistes citoyens.

Dans nos recommandations au sein de l’armée
de Terre, il pourrait être proposé de faire une
classification unique pour tous les RC-T avec,
pourquoi pas, l’appellation d’officier de la réserve
citoyenne pour l’ensemble des RC-T. Mais le
maintien des grades permet aussi d’honorer le
service rendu aux armées de manière
symbolique. Le débat reste ouvert.

En tout état de cause, ce qui me parait très
important pour le réserviste citoyen de l’armée
de Terre, c’est son rôle vis-à-vis de la société.
Chacun doit être un relais actif ; c’est d’autant
plus important que l’on parle beaucoup de
résilience, de montée en puissance de l’esprit de
défense etc. La RC-T est un très bon dispositif
pour cela. Être un relais informationnel auprès
de son milieu professionnel c’est déjà formidable
mais cela va bien au-delà. Un retraité, par
exemple, est un excellent relais dans ses
activités bénévoles et associatives mais aussi
auprès de ses petits-enfants - d’autant que c’est
dans la jeunesse que l’armée de demain se crée.

Vous travaillez actuellement sur un projet
de formation d’envergure, via le site rc-
terre.fr. Qu’en est-il exactement ?

On ne peut pas demander aux réservistes
citoyens de présenter seuls l’armée de Terre
dans les écoles ou les Universités ; nous
estimons qu’ils n’ont ni le devoir ni la capacité
technique à le faire. En revanche, nous
souhaitons leur donner toutes les informations
possibles sur les questions militaires et de
Défense afin qu’ils soient le mieux outillés
possible pour répondre aux questions.

C’est la raison pour laquelle nous avons créé des
modules d’acculturation avec des données
objectives et quantifiées : organisation et
mission de l’armée de Terre, équipements et
hommes, opérations, préparation opérationnelle
et entraînement. Ces six modules seront bientôt
mis en ligne pour les réservistes citoyens afin de
comprendre en profondeur l’armée de Terre. Ils
permettront d’aborder tous les grands sujets
correspondant à l’armée dans son ensemble et à
l’armée de Terre en particulier. Quoi de mieux
pour permettre aux réservistes citoyens de
diffuser l’esprit de Défense ?

Ad Honores - bulletin n° 7 – juillet 2022
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A la fin de chaque module, un questionnaire,
sous forme de QCM, sera proposé, non pas
pour évaluer l’individu mais plutôt pour nous
assurer que tout soit bien compris et qu’il ne
manque pas certaines informations. Cela nous
permettra également en retour de consolider et
d’améliorer la qualité de ces différents modules.

Ces modules sont en cours de finalisation ; nous
lancerons une phase de tests initiaux pendant
l’été. L’objectif étant que l’outil soit pleinement
opérationnel en janvier 2023.

Pour terminer, comment un candidat est-il
sélectionné pour recevoir son agrément
en tant que réserviste citoyen ?

L’exigence lors du recrutement va aller en
augmentant dans un but constructif, tant pour
l’armée de Terre que pour le réserviste citoyen.
Nous ne cherchons pas des personnes exerçant
telle ou telle profession ; nous souhaitons
simplement que les chefs militaires s’entourent
de citoyens dont ils peuvent avoir besoin et que
ceux-ci se sentent profondément investis dans
la tâche ou dans le rôle qui lui est confié, tout
en créant un lien solide et durable.

L’analyse du dossier dépend vraiment de l’Unité
et de son chef. Tout le monde peut nous
apporter quelque chose mais il faut avoir
l’envie. Par exemple un chef d’entreprise peut
aider au sein d’un régiment à la reconversion de
soldats ou de sous-officiers. Le rapport à la
jeunesse est également très important : aider
une unité militaire à organiser un forum ou des
portes ouvertes est une action concrète très
appréciable.

La responsabilité est partagée entre le
réserviste et le chef militaire : l’un doit avoir des
capacités, l’autre l’envie de confier des
responsabilités.

Aujourd’hui la RC-T c’est 2 200 personnes
réparties sur l’ensemble du territoire ; c’est un
chiffre très encourageant, d’autant que nous
n’avons pas de structures propres pour le
recrutement. En revanche, ce que l’on a
demandé aux états-majors de zone terre c’est
de faire en sorte que chaque unité de l’armée
de Terre ait, à minima, un réserviste citoyen, ce
qui n’est pas le cas aujourd’hui. Et cela, afin de
mieux lier armée de Terre et territoires : c’est
ainsi que le lien Armée-Nation sera fort.
Je ne demande pas un effort quantitatif mais un
effort qualitatif avec une vraie adéquation
«besoin-compétence».
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Pour conclure, nous avons un dispositif qui n’est
pas parfait mais globalement satisfaisant.
J’aimerais que d’avantage de jeunes actifs
rejoignent la RC-T car ce sont eux qui
construisent la société de demain et ils sont un
relais essentiel au sein de la société civile. Il me
parait fondamental que le réserviste citoyen, en
tant qu’ambassadeur de l’armée de Terre, soit en
parfaite adéquation avec l’institution ; tel est
l’objectif majeur que nous poursuivrons.
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La Réserve citoyenne terre : 
point de situation en quelques chiffres 

au 1er avril 2022 (source : DRHAT)

Au 1er avril 2022 la réserve citoyenne-Terre
comprend 2 181 réservistes, avec 20 % de
femmes (notons que ce chiffre a plus que
doublé entre 2016 et 2022, ce qui est bon
signe…). Majoritairement composée
d’officiers (90 %), un certains nombre de
sous-officiers sont également bien présents
au sein de cette réserve (essentiellement
sergents et adjudants). De nombreux séniors
(77% âgés de plus de 50 ans) permettent
d’établir le lien entre l’armée et la société
civile. 49 % sont des cadres supérieurs alors
que 28 % sont retraités ; le reste se
répartissant, en moyenne, entre les
professions libérales (5 %), les artisans (10 %),
les employés (7 %) et… les étudiants (14 %).

Géographiquement la RC-T se répartit
essentiellement entre la région Ile-de-France
(24 %) et la région Nord-Est (29 %). Plus
faible dans les autres régions en nombre, la
RC-T y est très dynamique : les témoignages
lors des Assises l’ont bien prouvé.

Notons que 19 % des réservistes citoyens
sont des anciens d’active.

62 %, en moyenne, de nos camarades ont
intégrés la RC-T depuis 2017 alors que 14 %
d’entre eux sont RC-T depuis plus de 10 ans !



C’est à l’issue de la visite d’une exposition au
musée des troupes de montagne à Grenoble,
retraçant le parcours extraordinaire d’un poilu
au tempérament incroyable qui force
l’admiration, que j’ai décidé d’organiser cet
hommage particulier.

Commissaire à la Flamme sous l’Arc de
Triomphe et Conseillère municipale à l’Alpe
d’Huez, fortement attachée à nos Troupes de
montagne, j’ai souhaité que celles-ci soient
valorisées à travers un périple mémoriel de 3
jours.

« Je vous présente votre sauveur… Albert-
Séverin Roche, premier Soldat de France ! »
C’est par ces mots que le maréchal Foch
présenta ce Poilu à la population, alors « simple
» 1ère Classe au 27è Bataillon de Chasseurs
Alpins, multiplement décoré et totalisant 12
citations (1 180 prisonniers à son actif !).

Comme une évidence, j’ai donc envisagé de
rendre hommage à ce natif de Réauville, en
Drôme provençale, qui participa au choix du
Soldat inconnu le 10 novembre 1920 à Verdun.
Ainsi, j’ai proposé la venue dans son village de
la Flamme du Soldat inconnu, dont il avait lui-
même porté le cercueil sous l’Arc de Triomphe.

Avec l’accord du Général Givre, puis du Général
de Courrèges, commandant la 27ème Brigade
d’Infanterie de Montagne, cette idée s’est
concrétisée en mai 2021, grâce au précieux
soutien du lieutenant-colonel Vallès, DMDA de
l’Isère.
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Par le CDT (rc) Valery Bernodat-Dumontier - DMD Isère

Accompagnée d’un détachement composé du 93è

Régiment d’Artillerie de Montagne et du 7è

Bataillon de Chasseurs Alpins, la Flamme a été
prélevée à Paris, avant de faire son entrée à
Vienne (38) pour une cérémonie au carré
militaire. Veillée le soir par les soldats à l’Hôtel
des Troupes de Montagne à Grenoble, elle a été
hissée le lendemain au Mont Jalla pour
l’hommage national aux Soldats de montagne.

La Flamme du Soldat inconnu a ensuite été
accueillie avec une grande émotion par les
enfants et tous les habitants de Réauville (26),
ainsi que les autorités civiles et militaires du
département, rendant ainsi un vibrant hommage
à Albert-Séverin Roche, leur héros.

Cette action est le fruit d’une belle aventure
humaine, illustrant le caractère fédérateur de la
Flamme, devenue Flamme de la Nation.

Contribuer ainsi au rayonnement de nos troupes
de Montagne, au-delà des Alpes, est une façon
de leur témoigner humblement ma
reconnaissance.
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Les réservistes citoyens en région ont du talent !

Les Assises de la Réserve citoyenne Terre sont l’occasion de rencontrer les réservistes de

l’ensemble du territoire. Une table ronde leur a été consacrée : occasion pour nos

camarades de présenter leur projet aux autorités, dont le CEMAT, le général d’Armée Pierre

Schill, et le GMP, le général de corps d’Armée Christophe Abad. Deux réservistes citoyennes

partagent leur expérience avec les lecteurs d’Ad Honores, et nous les en remercions

chaleureusement.

Pour rendre hommage aux troupes de montagne

Albert-Séverin Roche



Notre-Dame a brulé !

Dès le lendemain de cet évènement
dramatique, le 16 avril 2019, le Conseil
d’administration de la fédération professionnelle
que je dirige décide d’aider ceux qui avaient
sauvé la cathédrale : les pompiers de Paris.
Nous n’étions pas les seuls à avoir eu cette
idée.

Début juin, le général Jean-Claude Gallet,
commandant la Brigade, reçoit l’ensemble des
futurs mécènes à l’Etat-major de Champerret
pour leurs présenter la BSPP et les associations
qu’elle soutient : œuvres sociales, formation de
jeunes, préservation du patrimoine et de la
mémoire.

S’en est suivie une période de collaboration
étroite avec la brigade pour concrétiser les
appels aux dons et leur gestion administrative.
Le général a immédiatement perçu l’intérêt de
capitaliser sur l’évènement afin de mettre en
place des liens à plus long terme avec les
entreprises donatrices, voire même d’identifier
de nouveaux mécènes.
Ma carrière m’ayant permis de développer un
réseau dans le secteur privé, il m’a donc
proposé de devenir réserviste citoyenne. Et
dans les faits, je l’étais déjà !

Représenter la brigade auprès d’entreprises du
secteur privé nécessite de la crédibilité ; or je
ne connaissais rien à l’armée ! J’ai donc
accepté, à condition d’être formée !
Une formation « sur mesure » a alors été alors
organisée à la caserne de Champerret avec, en
plus, 24 heures en VSAV. Une expérience
unique.
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Par le LCL (rc) Delphine Charles-Péronne - rc BSPP

Depuis, nous avons réalisé avec le bureau
communication de la brigade un livret destiné
aux mécènes, trouvé de nouveaux donateurs
pour permettre l’organisation de la 1ère
rencontre avec les anciens sapeurs-pompiers de
Paris, organisé une soirée pour les anciens
donateurs et d’autres actions. La brigade m’a
présentée au PRAT, ce qui m’a permis d’intégrer
le réseau des réservistes citoyens de l’armée de
Terre

Au quotidien, la BSPP prend soin de m’intégrer à
tous les évènements qu’elle organise. Elle est
devenue partie prenante de ma vie
professionnelle et, même si je ne suis passée ni
par les SPP ni par Saint-Cyr, je me sens
parfaitement intégrée au sein de la brigade !

Notre-Dame a brulé ! C’est ce qui m’a donné
l’occasion de formidables rencontres avec ces an-
ges-gardiens que sont les sapeurs-pompiers de
Paris.
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Notre-Dame a brulé !
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Prête à intervenir…
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Entourée par le commandant Clément Cognon
et l’adjudant-chef Frédéric Tuillet de la BSPP

Ce n’est pas un scoop mais c’est ce qui est à
l’origine de mon intégration au sein de la
réserve citoyenne...



La Légion étrangère a été créée en 1831 pour
permettre l’intégration de soldats étrangers
dans l’armée française, et il s’agit d’une
exception mondiale. Aucun autre pays ne
dispose de troupes de cette nature, constituées
pour l’essentiel de soldats d’origine étrangère.
Aujourd’hui, sur les 77 000 combattants de
l’Armée de terre française, la Légion étrangère
représente 12 000 hommes, soit 12% des
personnels. Elle rassemble dix régiments, mais
surtout, 145 nationalités différentes.

En introduction à sa présentation, le colonel de
Sercey a choisi de définir la Légion par ce
qu’elle n’est pas : elle n’a pas une place à part
dans les armées, puisqu’il n’existe pas de
brigades interarmes dédiées à la Légion. En
revanche, des unités de Légion sont présentes
dans les brigades interarmes pour constituer
des ensembles tactiques homogènes. De
même, les matériels et équipements sont
identiques dans tous les régiments, de Légion
ou non. Ils ne reçoivent pas de missions
distinctes ou particulières. Les légionnaires ne
sont pas plus héroïques que d’autres soldats.
Ils ne sont pas, enfin, un ramassis de criminels,
même si un certain nombre d’entre eux ont
commis des délits avant de s’engager.

En visitant le 2e régiment étranger du génie,
un responsable politique soulignait auprès du
colonel de Sercey que les méthodes de
fonctionnement de la Légion devraient être
transposées dans la société civile et tout
spécialement dans les banlieues, pour
combattre et résoudre les problèmes de ces
quartiers. L’idée peut être séduisante, mais elle
n’en est pas moins fausse : le légionnaire est
un volontaire (à la différence des habitants des
quartiers difficiles), en sorte qu’il ne supporte
l’entraînement, les opérations, la promiscuité
ou autres, que parce qu’il en est demandeur.
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« Légionnaire, tu es un volontaire, servant la France avec 
honneur et fidélité. »

Par les CDT (rc) Thierry Laugier et Bruno de Laigue

La Légion est le corps de la seconde chance :
contre toute espèce de prudence, il offre la
possibilité à ceux qui s’y engagent de repartir
du bon pied, après une vie chaotique.
Toutefois, les raisons de l’engagement ne sont
dévoilées qu’à l’officier recruteur à Aubagne et
ne sont plus jamais évoquées par la suite. Le
légionnaire coupe les ponts avec sa vie d’avant:
c’est sans doute là que réside le mystère sinon
la mystique de ce corps. Il transfère ses
émotions et ses affections vers la Légion, qui
devient sa seconde famille, en sorte qu’il est
prêt à mourir pour elle, puisqu’elle est devenue
sa deuxième patrie.

C’est d’ailleurs pourquoi la devise de la Légion
est « legio patria nostra » (la Légion est notre
patrie) parce que la Légion ne demande pas
aux soldats de revenir sur leurs origines mais
leur propose, le temps de leur contrat, une
patrie de substitution qui est la Légion. Parce
que le plus souvent ils sont d’origine étrangère,
il ne leur est pas proposé, par délicatesse, que
la France devienne une nouvelle patrie même
s’ils s’entraineront et se battront pour elle. C’est
aussi pourquoi les drapeaux des régiments de
Légion portent la mention « honneur et fidélité
», et non « honneur et patrie » comme sur les
drapeaux de tous les autres régiments de
France.

Trois raisons majeures sont à l’origine de
l’engagement des légionnaires : se racheter, en
fuyant des comportements passés ou des
situations devenues insupportables ; la
nécessité d’avoir une situation et de pouvoir se
nourrir, puisque pour nombre d’entre eux,
manger à leur faim n’était pas une évidence ; et
enfin la soif de l’aventure qui n’est pas déçue,
malgré l’exigence de la Légion et de ses
missions.
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COL Guillaume de Sercey

Plutôt qu’une conférence, c’est un témoignage que le colonel
Guillaume de Sercey a présenté aux réservistes citoyens du
gouverneur militaire de Paris le 14 mars 2022. Nourri d’une
grande expérience au sein de la Légion, et notamment comme
chef de corps du 2e régiment étranger du génie (REG), il l’a
décrite à ses auditeurs comme s’ils y étaient.
C’est à travers le code d’honneur de la Légion que nous avons
choisi de retranscrire son intervention.

« Chaque légionnaire est ton frère d’arme, quelle que soit sa 
nationalité, sa race, sa religion. Tu lui manifestes toujours la 
solidarité étroite qui doit unir les membres d’une même famille. »

« Respectueux des traditions, attaché à tes chefs, la 
discipline et la camaraderie sont ta force, le courage et la 

loyauté tes vertus. »

« Fier de ton état de légionnaire, tu le montres dans ta 
tenue toujours élégante, ton comportement toujours 

digne mais modeste, ton casernement toujours net. »

Monsieur Légionnaire



La Légion combine avec succès des exigences
de bienveillance et d’exigence. Celles-ci se
retrouvent dans les relations entretenues par
les légionnaires eux-mêmes, mais aussi dans le
commandement de leurs cadres.

La Légion regroupe des hommes jeunes,
vigoureux, pleins d’énergie, que ce corps
parvient à orienter dans un seul but, celui de
devenir des soldats d’élite. Le légionnaire a les
mêmes qualités que tout autre soldat, la
générosité, l’ardeur, le goût de l’aventure,
l’attachement à ses chefs, la persévérance.
Toutefois, ces vertus doivent être canalisées
par le commandement, puisque tout est
démultiplié de manière excessive chez le
légionnaire, qu’il fasse bien ou qu’il fasse mal.
Il est donc un paradoxe vivant, puisqu’il est
capable de grands gestes d’abnégation comme
de chutes les plus pathétiques. Il attend donc
de ses chefs d’être encadré de manière très
stricte, et exprime à leur égard un fort besoin
de confiance.

Le plus souvent, le jeune homme qui s’engage
dans la Légion a une volonté de fraternité,
dans le but de bénéficier de la camaraderie
qu’il pourra recevoir, mais pas de la donner, ni
de la partager. Dès lors, à chaque étape de sa
formation, dès l’instruction, le légionnaire est
rassemblé par groupe de trois, tout
spécialement pour ce qui concerne
l’enseignement du français, et la note est
déterminée en fonction des résultats moyens,
voire du résultat du plus mauvais des trois :
ainsi, la fraternité au sein de la Légion infuse
par l’intérêt. Le légionnaire comprend ainsi qu’il
peut faire preuve de fraternité et d’altruisme
lorsqu’il en reçoit, en sorte qu’il les répercute
naturellement dans son environnement. Le «
système Légion » génère de la vertu et incite à
la bienveillance avec des choses très concrètes.

Le commandement à la Légion fonctionne
suivant ce même mélange d’exigence et de
bienveillance. Les jeunes officiers sont eux-
mêmes formés dans cet environnement, de
manière à bien intégrer qu’ils vont commander
des hommes souvent étrangers non-
francophones, qui ne comprennent pas grand-
chose à ce qu’on leur raconte, ni
l’environnement, ni les règles, ni la langue,
alors qu’ils vont subir un entrainement intense.

12

ad honores
échanger, partager, servir 

D’ailleurs, les sous-officiers, eux-mêmes
toujours issus du rang, transmettent à leurs
jeunes officiers la nécessité pour eux d’être très
présents pour leurs hommes, même si le
rythme des manœuvres est très élevé.

Les cadres veillent en conséquence à ce qu’il y
ait une vraie clarté dans leurs ordres et les
missions transmises : concrètement, cela se
traduit par le fait que lorsqu’un ordre est donné
à un légionnaire, on lui demande de le répéter
pour être sûr qu’il l’a bien compris, et qu’il
l’exécutera au mieux.

La Légion étrangère donne d’excellents résultats
parce que le légionnaire est aidé à se
reconstruire, parce qu’on lui donne des
camarades solides et sur qui il peut compter, et
que les chefs sont eux-mêmes formés dans cet
esprit. Mais surtout, les fonctions occupées par
les légionnaires ont du sens, puisque
l’entraînement intense et exigeant est prévu
pour réussir les missions qui devront être
accomplies. Dès lors, il s’agit d’une unité qui est
un modèle de direction et de management,
mais qui ne pourra pas nécessairement être
imitée, compte tenu du contexte très particulier
dans lequel elle intervient. Venus de tous les
horizons, de nombreux pays, mêlant des
expériences très diverses, les légionnaires
deviennent aussi soudés que les doigts d’une
main au point que le colonel de Sercey racontait
l’anecdote du légionnaire blessé dans la
province de Kapisa, en Afghanistan : transporté
à l’hôpital interarmées de Kaboul, le chirurgien
lui annonce qu’il va être renvoyé en France car
si sa main peut être sauvée, tel ne sera pas le
cas de son pouce. Toutefois, le légionnaire
répond « je reste ». Le colonel lui rappelle que
s’il perd son pouce, il ne pourra plus partir en
opération, mais le soldat lui répond : « je suis
venu avec mes camarades, je repartirai avec
mes camarades ou mort » et le chirurgien de
conclure : « il n’y a qu’à la Légion que l’on voit
cela. »
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« Soldat d’élite, tu t’entraines avec rigueur, tu entretiens 
ton arme comme ton bien le plus précieux, tu as le souci 
constant de ta forme physique. »

« La mission est sacrée, tu l’exécutes jusqu’au bout et s’il 
le faut, en opération, au péril de ta vie. »

« Au combat, tu agis sans passion et sans haine, tu 
respectes les ennemis vaincus, tu n’abandonnes jamais ni 

tes morts, ni tes blessés, ni tes armes. »



Ma première rencontre avec la Légion
étrangère

Chacun sait depuis Pascal que le Moi est
haïssable, cependant j’emprunterai la première
personne pour vous raconter ma première
rencontre avec la Légion étrangère.

Nous sommes en 1964. Un général, le Général
Koenig, le héros entre autre de Bir Hackeim,
apparait à la télévision, en noir et blanc à
l’époque. La Légion souhaite ériger sur
l‘emplacement du combat de Camerone au
Mexique, un nouveau monument à la hauteur
de l’exploit guerrier et ouvre une souscription
pour son financement.
Déjà passionné par la geste militaire et les
troupes d’élites, j’adresse un billet de 100 francs
nouveaux, puisant ainsi largement dans ma
tirelire.

Quelle surprise de recevoir quelque temps plus
tard un exemplaire de Képi Blanc dans lequel
figurait la lettre accompagnant mon envoi et un
abonnement d’un an à cette revue à laquelle je
suis resté fidèle depuis. Comble de
stupéfaction, une lettre dactylographiée mais
dont les derniers mots et la signature sont
manuscrits de la main du Général Koenig me
remercie de mon envoi, arrivait dans la même
semaine. Documents pieusement conservés.
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Enfin, le Colonel Vadot, Commandant le 1° RE
m’invitait à Aubagne assister aux cérémonies du
101e anniversaire du combat de Camerone.

Etant interne à Alençon, et compte tenu des
courts délais, j’obtins une permission de sortie
spéciale. Direction Orly pour un voyage en
Caravelle sur Air Inter pour atterrir à Marseille
Marignane. Premier voyage en avion dans un
confort relatif mais parait-il supérieur à celui des
précédents appareils de ligne.

Surprise, à la sortie de l’aéroport, un légionnaire
m’attend et c’est en jeep que je parviens à
Aubagne(1) , quartier Viénot. Ce dernier est en
chantier, quelques nouveaux bâtiments côtoient
des bâtiments plus anciens et des baraques
fillod. A la manœuvre, le 3ème Bataillon de
Marche de la Légion étrangère (BMLE) dont les
légionnaires sont principalement issus du 3° REI
et des régiments dissous et qui sont en fin de
contrat.

Le soir du 29 avril, déplacement pour le théâtre
de verdure de Gémenos où aura lieu la veillée.
Magnifique spectacle qui met en scène l’histoire
de la Légion dans un cadre enchanteur et dans
une ambiance surchauffée. En effet, nous
sommes au lendemain du départ de Sidi Bel
Abbes et de l’exode des pieds noirs qui sont
nombreux dans les gradins.

Chaque séquence est longuement applaudie. Un
disque, aujourd’hui introuvable, a été enregistré
pour la veillée de Camerone 1963 et le
centenaire du combat : il rend compte de la
qualité du spectacle et partiellement de la
ferveur populaire. Il ne lui manque que les
images.

Le lendemain, réveil à l’aube. Je comprends
pourquoi « mon ordonnance » m’avait demandé
de laisser mes chaussures à l’extérieur de la
chambre car je retrouve celles-ci cirées.
Installé dans la tribune officielle et cornaqué par
le Lieutenant M. d’active et par L’Aspirant T.
effectuant son service militaire, je suis fin prêt
pour assister à la prise d’armes. La place d’armes
est dominée par le monument aux morts des
rapatriés d’Algérie ; complétant le tableau et
fermant le décor, les montagnes du Garlaban.

Ad Honores - bulletin n° 7 – juillet 2022

Témoignage du COL (rc) Georges-Michel 
Royné, adhérent à Vert et Rouge



Alignées, les compagnies forment un dispositif
impressionnant ; les casoars rouges et blancs
des Saint-cyriens de la promotion « Centenaire
de Camerone » apportent une note de couleur
supplémentaire au vert et rouge des épaulettes
des légionnaires.
En cet instant, vient à l’esprit cette strophe tirée
du poème du capitaine Borelli :

« Jamais garde de Roi, d’Empereur,
d’Autocrate,
De Pape ou de Sultan, jamais nul
Régiment
Chamarré d’or, drapé d’azur ou d’écarlate,
N’allez d’un air plus mâle et plus
superbement. »

Il fait chaud, très chaud, dans les rangs depuis
très tôt le matin, pour certains l’estomac vide,
deux légionnaires tombent successivement
victime d’un coup de chaleur, ils sont aussitôt
évacués et remplacés.

Le Général Lefort dirige l’Inspection technique
de la Légion étrangère, stationnée à Vincennes,
cette dernière sera supprimée le 1er juillet
1964.

Le Colonel Brulé, dernier Chef de Corps du 4è

REI remet le drapeau de son régiment
précédemment dissous le 25 avril 1964 à
Reggan.

La cérémonie se déroule ensuite suivant le rituel
aujourd’hui bien connu qui suscite toujours la
même émotion. L’Adjudant-Chef Sistero Torne
porte la main du capitaine Danjou. Il est
engagé volontaire Légion étrangère en 1939,
cinq fois cité et blessé en 1946.

A l’issue Pierre Messmer, ministre des Armées,
pose la 1ère pierre du musée du souvenir.
Enfin un défilé en ville clôt les festivités
officielles.
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L’après-midi, la kermesse offre une palette de
sons et de couleurs qui ne saurait prendre vie si
on n’y ajoutait pas les odeurs émanant des
stands de restauration où celle de la merguez
prédomine.

Une foule se presse et à la solennité du matin
succède une ambiance bon enfant
Quelques achats plus tard et il est déjà venu le
moment de quitter cet environnement
virevoltant, les yeux remplis de mille flashs et les
« jambes en compote ».
Retour sur terre, le rêve passe encore en
boucle...

Chacun pourra, à juste titre, penser que cette
«aventure» ne mérite pas plus d’intérêt que les
quelques lignes qui y sont consacrées mais pour
l’adolescent que j’étais à l’époque, elle demeure
un souvenir mémorable et le début de mon
engagement au profit de cette troupe
d’exception à nulle autre pareille qu’est la Légion
étrangère.

1. La municipalité d’Aubagne fût l’une des rares villes à souhaiter 
accueillir la Légion étrangère à son retour d’Algérie en contradiction 

avec son groupe parlementaire à l’Assemblée nationale qui en 
demandait la dissolution.
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Vidéo : Camerone à Aubagne

https://www.youtube.com/watch?v=nYiSTRpBYkQ


Les légionnaires bénéficient pendant leur
période de formation initiale, au 4è RE à
Castelnaudary, de cours de français destinés à
leur apprendre entre 300 et 500 mots de base.

La « méthode Légion » repose sur la répétition
systématique de mots en bi/tri/quadri-nommâge
-pratique consistant à associer un francophone
à un, deux ou trois non francophones, charge
au premier d’aider les seconds. La note finale,
moyenne de l’ensemble, étant destinée à
«motiver» le francophone dans sa mission.

L’apprentissage du français est naturellement
indispensable pour, d’une part, acquérir une
langue commune et, d’autre part, comprendre
et obéir aux ordres donnés uniquement en
français.

Ensuite, dans les formations de combat, les
légionnaires peuvent compléter leurs acquis en
fonction des impératifs opérationnels.

Les légionnaires mutés au Groupement de
Recrutement de la Légion étrangère (GRLE)
entament un nouveau parcours en servant soit
à la Compagnie de transit, soit à la Compagnie
de recrutement. Cette dernière reçoit les
candidats à l’engagement qui font l’objet de
différents tests.

L’avantage pour la Légion de disposer dans ses
rangs de légionnaires d’origines diverses
permet, dans cette phase cruciale de sélection,
de pouvoir comprendre la presque totalité des
candidats à l’engagement.

La difficulté peut survenir lorsqu’il s’agit de
traduire en « bon français » le profil d’un
candidat à partir d’un dialogue entre deux
idiomes différents. En effet, le recruteur
synthétise l’entretien devant servir à
comprendre les intentions du candidat et
formule un avis. Cette étape, importante,
nécessite de la part du recruteur une bonne
compréhension des intentions du candidat et
une bonne « traduction » de celles-ci. Les cours
de français permettent de faciliter le passage de
l’oral à l’écrit.
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Par le COL (rc) Georges-Michel Royné

C’est dans ce contexte particulier que s’inscrivent
les cours de français, interrompus par la
pandémie, qui viennent de reprendre au sein du
GRLE.

Réserviste citoyen rattaché au GMP, j’ai
l’honneur d’animer ces cours depuis 2006. Ils
permettent à des légionnaires (hommes du rang
et sous-officiers) de venir perfectionner leurs
connaissances linguistiques. De plus, certains
d’entre eux peuvent bénéficier d’une assistance
dans la préparation aux examens et concours
militaires ou dans le cadre d’une reconversion.
Des cours sont également proposés aux épouses
des soldats.

Pour cette année scolaire, quatorze légionnaires
sont inscrits. La fréquentation aux cours, donnés
pendant le temps de travail, est tributaire des
contraintes de service -entrainant des problèmes
d’organisation et de suivi des cours pour les
élèves. Malgré cela, chaque semaine, certains
légionnaires sont fidèles à ce moment de partage
qui se déroulent dans une casemate aménagée
du fort de Nogent.

Si l’amélioration dans l’expression orale et écrite
reste la priorité, cette expérience est, pour
l’enseignant, un instant privilégié pour mieux
connaitre ces étrangers d’origines si diverses
(chinoise, russe, népalaise, brésilienne,
biélorusse, mongole, coréenne, américaine…)
venus, par leur engagement au sein de la Légion
étrangère, servir la France.

Les anecdotes, révélant les spécificités de ces
hommes d’horizons si variés, sont instructives.
Ainsi de ce légionnaire japonais me confiant à la
popote des caporaux-chef (endroit redoutable à
éviter…) son étonnement d’entendre ses
camarades évoquer l’attitude de ses
compatriotes pendant la Seconde guerre
mondiale alors que les cours d’histoire, dans son
pays, n’abordent pas le sujet. Il me faut alors
beaucoup de diplomatie pour évoquer le rôle du
Japon dans ce conflit afin qu’il comprenne les
propos de ses camarades. En revanche, je défie
beaucoup de mes compatriotes de connaître
aussi bien Napoléon que ce japonais ; un « must »

pour cet étranger !
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J’ai rencontré des légionnaires dont le niveau
de français était très bon, parce qu’ils avaient
effectué des études supérieures dans des pays
où notre langue est encore enseignée. Pour
faire étalage de leurs connaissances, ou pour
tester leur professeur, quelques-uns prenaient
un « malin » plaisir à poser des questions
pointues sur les subtilités de la langue,
m’obligeant ainsi à chercher une réponse
cohérente et justifiée.

La disparité des niveaux linguistiques entraîne
chez certains légionnaires une
incompréhension des explications. Il est alors
intéressant de constater que d’autres
légionnaires prennent le relais pour traduire en
langage « légion » les propos de l’enseignant.
C’est particulièrement réjouissant de constater,
dans de tels cas, combien les choses
deviennent très compréhensibles pour les
élèves. Fort de cette expérience, je m’appuie
maintenant sur cette « méthode » qui a, en
plus, l’avantage de renforcer la cohésion du
groupe.

Les histoires drôles, souvent en lien avec le
sujet traité, permettent de faire des pauses et
de voir comment réagissent les élèves. Outre
l’aspect culturel qui peut être un frein à la
compréhension de certains traits d’humour,
certains comprennent immédiatement alors
que d’autres observent le professeur de
manière étonnée mais avec le respect dû à sa
fonction. Ainsi de l’asiatique : il ne s’esclaffe
pas bruyamment, n’est pas facile à « débrider » ;
il observe toujours une retenue polie qu’il est
parfois difficile de déchiffrer…

Le chant constitue une excellente approche
phonétique d’une langue, ce qui est très
intéressant pour ces cours de français.
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Au sein des armées, le chant est destiné
principalement à favoriser la cohésion ; à la
Légion il est également facteur d’intégration. A
défaut de connaitre la signification de tel ou tel
chant, l’important est de savoir avec qui on
chante et pourquoi on chante. Il suffit de voir
les légionnaires d’active se retrouver avec les
anciens autour d’un verre et entonner des
chants qui pérennisent la communauté de
destin qui lie ces hommes.

Le premier chant régimentaire du GRLE évoque
dans chacune de ses strophes une région
française où est implanté l’un des 10 PILE
(Poste d’information de la Légion étrangère).
Bonne occasion pour parler géographie afin de
situer chaque région nommée – comme les
corons ou le Pays bigouden… Sans vouloir
défendre mes élèves légionnaires, rares sont les
Français capables de situer ces deux régions…

La langue française présente la particularité
d’être truffée de pièges, fort heureusement
moins dangereux que ceux déposés par les GAT
sur les itinéraires empruntés par l’armée
française au Sahel. Il faut alors se transformer
en sapeur pour déminer un terrain où les
exceptions qui confirment la règle sont
légions...

Pour conclure, je suis admiratif de voir ces
légionnaires reprendre des cours avec assiduité
et sans se rebuter malgré la difficulté à
appréhender une langue qui est, somme toute,
complexe.
Certains iront jusqu’à une demande de
naturalisation.

Je suis très heureux de cet engagement au côté
des légionnaires ; il s’inscrit dans une triple
démarche solidaire : ils sont soldats, je suis civil ;

ils sont étrangers, je suis Français ; Ils sont
jeunes, je pourrais être leur « père »…

(1) A l’origine de la Légion, en 1831, les compagnies étaient organisées par 
nationalité. L’inconvénient majeur étant de voir les ordres donnés dans la 

langue d’origine, aiguisant ainsi les rivalités, de très mauvais aloi, et 
l’incompréhension entre les compagnies -préjudiciable à l’efficacité de 

l’ensemble. L’amalgame entre nationalité, à partir de 1835, et un 
commandement uniquement en Français supprimèrent ces difficultés.

(2) Le Fort de Nogent est situé sur la commune de Fontenay-sous-Bois. 
Anomalie apparente liée à une pratique voulant qu’un Fort porte le nom 

de la ville qu’il défend et non celui de la ville où il est bâti.Fort construit à 
partir de 1840, il forme, avec 15 autres bâtiments, une ceinture de 

fortification destinée à protéger Paris. Les expériences de 1814 (bataille de 
Leipzig) et de 1815 (bataille de Waterloo) ayant démontrées que la 

Capitale n’était pas protégée d’invasions extérieures. La guerre de 1870 
démontrera la pertinence de cette initiative.
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LES FEMMES AU SEIN DE L’ARMÉE

On en parle peu et pourtant elles sont bien présentes au sein de nos Armées.

Courage, abnégation, sens du service, audace… Quelques mots pour qualifier l’engagement

des femmes au sein de l’armée de Terre.

Ce dossier fait un point sur la place des femmes dans l’armée, pages 18 et 19. Deux

interviews, pages 20 et suivantes, d’officiers supérieurs démontrent que les femmes

peuvent prétendre à des responsabilités d’envergure. Page 23, c’est un tour du monde qui

vous est proposé : quelle place occupent les femmes ailleurs… Un de nos camarades, le

colonel (rc) Eric Deroo, nous partage son travail sur le lien entre femmes et Légion

d’Honneur (page 25). Vous découvrirez ensuite des portraits de femmes au parcours

héroïque. Le comité Histoire nous retrace le cheminement de Simonne Mathieu, une

sportive hors pair. Trois réservistes citoyennes nous partagent leur expérience avant que

ce dossier ne se clôture par une initiative originale d’une de nos camarades : le Prix de la

femme d’influence.

Nous remercions chacun et chacune d’avoir participé à ce dossier : la qualité de celui-ci

n’est possible que grâce à eux !

LCL (rc) Frédéric Rignault

Sous la direction du  LCL (rc) Frédéric Rignault
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Depuis 2012, le ministère des Armées mène de
nombreuses actions en faveur de l’égalité
professionnelle entre les femmes et les
hommes. Cette politique volontariste est à
l’origine de dispositifs et d’actions propres aux
spécificités du ministère tels que :

✓ Des plans d’action, comme le Plan mixité
ou le Plan égalité professionnelle entre les
femmes et les hommes civils du ministère
des Armées.

✓ La journée du 8 mars : à l’occasion de la
journée internationale des droits des
femmes, le ministère des Armées met en
lumière chaque année des portraits/profils
de femmes travaillant au sein du ministère
ou encore les dispositifs, outils et mesures
favorisant l’égalité professionnelle.

✓ L’Observatoire de la parité : créé en
2013 et présidé par la ministre,
l’Observatoire de la parité a pour mission de
proposer des actions à conduire pour
corriger les déséquilibres entre les parcours
professionnels des femmes et des hommes.
Les données collectées au cours des
dernières années permettent de mesurer les
progrès accomplis en matière d’égalité
professionnelle grâce aux différents
dispositifs mis en place.

✓ La labellisation « Égalité » : afin de
valoriser ses politiques et ses processus de
GRH en s’appuyant sur un cadre
méthodologique exigeant, le ministère s’est
engagé dans une démarche d’obtention des
labels « Égalité professionnelle femmes
hommes » et « Diversité », dite labellisation
« Alliance ». Déjà labellisé « Égalité » en
2020 sur un périmètre pilote, le ministère a
renouvelé sa candidature et présenté sa
demande concernant le label « Diversité »,
afin d’obtenir les deux labels à l’horizon
2022 pour l’ensemble des armées, directions
et services.

18

ad honores
échanger, partager, servir 

Égalité professionnelle entre les femmes et 

les hommes au sein du ministère des Armées

Par le LCL (rc) Frédéric Rignault

✓ Le plan de formation à l’égalité et à la
diversité : afin que chaque agent du
ministère des Armées (civil ou militaire)
puisse recevoir, au moins une fois dans sa
carrière, une sensibilisation et/ou une
formation à l’égalité entre les femmes et les
hommes et à la diversité, un plan de
formation couvrant une période de quatre
ans est mis en œuvre depuis 2021 dans
l’ensemble des armées, directions et services.
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Le 8 mars 2022, Florence Parly, ministre des
Armées, a présidé la 9e réunion de
l’observatoire de la parité. Voici son discours :

« Je suis très heureuse d'être avec vous en
cette journée internationale des droits des
femmes. Au regard du contexte international
que nous connaissons, difficile et incertain,
c'est une actualité qui malheureusement
bénéficie d'une visibilité limitée.

L'actualité, justement, nous montre bien que
nous avons besoin de notre armée. Plus que
jamais. Nous avons besoin d'une armée
entraînée, compétente et aguerrie. Et cette
armée est aussi une armée de femmes.
C'est une conviction que je porte depuis 5 ans
désormais : la mixité est une richesse pour nos
armées. On ne peut pas se priver de 50% des
forces vives de la nation. On ne peut pas
occulter la force de la diversité.

Et je voudrais rendre ici un hommage appuyé à
l'amiral de Mazieux [pilote du plan mixité au sein

du ministère], qui nous a quittés il y a quelques
jours. Son ambition, c'était de porter celle des
femmes. Et elle a accompli cette belle mission
jusqu'au bout, avec un courage et une
abnégation qui forcent le respect. Par son
parcours au sein de la Marine nationale, elle a
montré que les femmes ont partout leur place
dans les armées. Par son travail, elle s'est
battue pour qu'elles puissent trouver cette
place. Je pense aujourd'hui à sa famille, ses
proches et à toute la Marine nationale. Nous
avons perdu un officier général exemplaire et
brillant.

Les armées sont riches des femmes et des
hommes qui la composent, et vous le savez
bien. Par la diversité de vos postes, de vos
parcours et de vos compétences, vous incarnez
cette richesse.

Du nucléaire à l'informatique en passant par la
santé, les hélicoptères, le parachutisme ou les
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sous-marins, vous êtes la preuve que rien n'est
inaccessible à la volonté et au travail.

Aujourd'hui le ministère compte environ 34 000
femmes militaires dans ses rangs, soit un taux
de 16,5%. C'est à la fois beaucoup au regard de
nos voisins européens et internationaux, mais
encore trop peu au regard des talents dont
nous nous privons. C'est ce pourquoi je me bats
depuis 5 ans. Mon objectif, c'est de donner aux
femmes la place qu'elles méritent dans nos
rangs pour disposer d'un modèle d'armée
complet, riche et efficace.

Accorder aux femmes la place qu'elles méritent,
ce n'est pas transiger, comme certains le
pensent, sur la compétence, les aptitudes ou
l'état d'esprit. Le cœur de la mission des
armées, c'est d'assurer la sécurité des Français.
L'exigence du recrutement sera toujours à la
hauteur de cet enjeu. Mais cela ne peut pas se
faire sans un objectif chiffré, au moins au
départ : pour changer les mentalités, pour
assurer une représentation au plus haut niveau
et montrer que l'ascension est possible. Nous
allons parvenir, au cours de cette année, à
l'objectif que j'avais fixé, de 10% de femmes
parmi les officiers généraux. Il faut aller plus
loin, et nous fixer comme objectif de doubler ce
nombre d'ici 2030. J'ai donc décidé de doubler
le nombre de femmes générales.

Les différentes étapes de la vie d'une femme ne
sont aujourd'hui pas toujours compatibles avec
les impératifs de la mission. C'est pourquoi j'ai
voulu aménager le parcours qui mène aux
responsabilités et veiller à l'équilibre entre vie
personnelle et vie professionnelle.

Enfin, les femmes ne sauraient trouver leur
place dans un environnement inadapté. Malgré
l'engagement du CEMA, du DGA et de la SGA, il
demeure aujourd'hui des comportements
déviants dans notre ministère, j'en suis bien
consciente. Face à ces agissements intolérables,
mon fil conducteur a toujours été celui de la
tolérance zéro. Ces comportements sont
incompatibles avec les valeurs de notre
République, l'esprit de nos armées et l'impératif
opérationnel. Nous devons les combattre. Et
pour cela, nous devons les identifier. Les
référents égalité-mixité et la cellule Thémis
doivent remplir ce rôle.

Je suis fière de ce que nous avons accompli
pendant 5 ans. Je suis consciente aussi du
chemin qu'il reste à parcourir. C'est un combat
du quotidien, et j'espère qu'il se poursuivra
longtemps après nous. Car ce qui est en jeu,
c'est l'efficacité de nos armées et la protection
des Français. »
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La place des femmes dans l’armée reste un

paradoxe : l’armée française est en effet

l’une des armées au monde qui est la plus

féminisée, mais le ministère communique

toutefois assez peu sur la place qu’elles

occupent. Les « chiffres clés de la défense

2021 » mentionnent certes la répartition

des hommes et des femmes en équivalent

temps plein, sans pour autant donner de

détails quant aux postes, fonctions et grades
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LES FEMMES PRÉCUSEURS DANS L’ARMÉE

Par le CDT (rc) Thierry Laugier

sous-marin nucléaire lanceur d’engins
(SNLE). Voilà des données qui peuvent
surprendre alors que la Marine emploie
39 000 personnes, avec 14 % de femmes,
et, qu’à ce jour, 9 % sont embarquées
(Données Emploi Public 2017).

L’amiral de Mazieux est devenu responsable
des questions de mixité en 1998 et a été
chargée dès cette époque du suivi de la
politique de féminisation au sein des

Ad Honores - bulletin n° 7 – juillet 2022

Lors du discours qu’elle a prononcé (cf. page 19) à l’occasion de la Journée Internationale des Droits

des Femmes, le 8 mars 2022, Madame Florence Parly, ministre des Armées, rendait hommage à

l’amiral Anne de Mazieux, décédée en mars 2022, qui, depuis 1998, était responsable des questions

de mixité au sein du ministère. Dans les dernières fonctions qu’elle occupait, elle pilotait le plan

mixité. Son ambition était, comme le rappelait la ministre, celle « de porter celle des femmes. »

occupés par les femmes au

sein de l’armée française. Ainsi,

le nombre de femmes officiers

généraux n’est pas révélé, le

dernier chiffre connu étant

celui d’une « trentaine » de

généraux féminins dans l’armée

de Terre (2017). C’est encore

un paradoxe d’observer que les

questions de mixité sont

évoquées de manière ancienne

au sein de ce ministère mais

que l’évolution reste progressive

malgré les ambitions affichées.

Les premières étapes

Interrogée par Le Parisien en

mars 2020, l’amiral de Mazieux

rappelait qu’elle faisait partie

de la génération de femmes

militaires ayant vécu les

premières étapes de la

féminisation des armées.

Lorsqu’elle est entrée dans la

Marine en 1988, c’est à la

faveur d’un concours externe,

puisqu’à l’époque, l’accès à

l’École Navale lui était fermé.

En effet, les femmes n’ont pu

postuler à ce concours d’entrée

qu’en 1992. De même, à cette

époque, les femmes n’avaient

pas accès à certains métiers, et

notamment ne pouvaient pas

embarquer. Ce n’est qu’en

2017 que quatre femmes ont

pu embarquer à bord d’un

équipages de la Marine.
Elle embarquera en 2000,
en qualité de chef de
cabinet du commandant
du porte-avions Charles
de Gaulle. Puis, à partir
de 2017, elle a rédigé le
plan Famille, destiné à
améliorer les conditions
de vie des militaires, et à
renforcer l’équilibre entre
la vie personnelle et la vie
professionnelle.

C’est donc en évoquant
sa carrière et son
parcours au sein de la
Marine nationale que la
ministre des armées
soulignait que l’amiral de
Mazieux a montré « que
les femmes ont partout
leur place dans les
Armées. »

Ces femmes précurseurs
dans l’armée, que ce soit
Valérie André (première
femme générale en 1976
– Service de Santé des
Armées),

L’amiral Anne de Mazieux

1961 - 2022
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Chantal Desbordes (première femme contre-

amiral 2002), Dominique Arbiol (première

femme générale de brigade aérienne –

2017), ou Isabelle Guion de Meritens

(première femme à Saint-Cyr en 1984 –

générale de corps d’armée Gendarmerie)

ont été portées par la force de leur

engagement.

La féminisation s’accélère

Sur son site de recrutement (s’engager.fr),

l’armée de Terre souligne qu’elle emploie

13 600 femmes sur un effectif de 114 800

(chiffres clés de la défense-2021) et met en

avant l’une des valeurs centrales de l’armée

de Terre : chaque soldat a sa place, sans

distinction de sexe, de religion ou d’origine,

et l’égalité de traitement est garantie.

Ainsi, les épreuves de sélection sont

communes, les salaires et conditions

d’exercice du métier sont identiques entre

hommes et femmes. Ces dernières ont accès

aux mêmes spécialités que les hommes.

Hommes et femmes sont bien évidemment

soumis aux mêmes contraintes de service,

ce qui explique d’ailleurs l’essor du plan

d’égalité professionnelle entre les femmes et

les hommes du ministère des Armées, et le

plan mixité.

Cinq métiers semblent être ceux qui attirent

le plus les personnels féminins de l’armée de

Terre, et cette liste peut surprendre puisque

celle de combattantes de l’infanterie est le

premier d’entre eux (servantes d’armement

spécifiques ; tireuses missile ; opératrices

radio, etc…). Il s’agit donc de fonctions où

l’on reçoit des missions de première ligne.

Les autres spécialités préférées sont celles

de combattantes de la logistique, de pilotes

d’hélicoptère, d’informaticiennes, et de

mécaniciennes.

Ce sont donc des métiers très divers, qui

démontrent que les femmes ne sont pas

employées uniquement à des fonctions

administratives.
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Le régiment le plus féminisée de l’armée de

Terre est le 54e régiment d’artillerie de

Hyères, lequel comporte environ 150

femmes dans ses rangs, employées à tous

types de fonctions. Toutefois, tous les

régiments de l’armée de Terre emploient

des femmes, et le ministère engage les

démarches nécessaires pour que cet effectif

augmente.

La place des officiers généraux

Le ministère a par ailleurs à cœur que le

nombre de femmes officiers et tout

spécialement officiers généraux, augmente

de manière significative. Dans son discours

du 8 mars 2022, Madame Parly rappelait

l’objectif qu’elle a fixé de 10 % de femmes

parmi les officiers généraux, et a décidé que

celui-ci devrait être doublé.

À ce jour, les trois-quarts des femmes ayant

ce grade sont employées dans l’armement

et le service de santé des armées (lequel

comporte d’ailleurs 58 % de femmes dans

ses effectifs). La volonté politique forte et

affichée du ministère, et tout spécialement

de Madame Parly, s’est traduite notamment

par la promotion de la générale Anne-Cécile

Ortemann en 2019, alors que celle-ci avait

48 ans au lieu de l’âge de 50 ans, en dépit

de la tradition militaire. Cette promotion a

été faite sur l’insistance du ministère, qui

entend renforcer la féminisation des armées

et des officiers généraux.

Les dispositions qui ont été prises désormais

afin de veiller et d’améliorer le bien-être des

personnels féminins au sein des Armées,

tout spécialement avec le plan famille, et la

cellule Themis, destinée à renforcer la lutte

contre les violences sexuelles, sexistes, les

harcèlements et les discriminations

permettent d’accompagner et de favoriser le

déploiement et la féminisation des Armées.
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Ad Honores : vous avez été nommée cheffe
de corps de la 13e BSMAT par le CEMAT en
2020. Le matériel est-il votre arme d’origine ?
Qu’a représenté pour vous cette nomination ?

Colonel Élise Vahramian : le matériel n’est

pas mon arme d’origine. Au départ, je suis
issue du corps technique et administratif. C’est

en faisant l’École de Guerre que l’on m’a
proposé un temps de commandement. Le
CEMAT* m’a nommée à la tête de la 13e

BSMAT. À l’époque, cette nomination a
représenté le Graal pour moi. Cette étape
franchie, j’avais déjà envie d’aller plus loin.
D’ailleurs, je serai bientôt au SMITer** à
Satory.

Pouvez-vous nous évoquer de votre parcours ?

Colonel Élise Vahramian : de formation
scientifique, j’ai une Licence de mécanique et
de mathématiques, et une Maîtrise de
mathématiques. J’ai réussi le concours d’entrée
à l’école militaire du corps technique et
administratif.

Quelles ont été vos motivations dans le choix
du métier des armes ?

Colonel Élise Vahramian : je me voyais mal

ingénieure dans un bureau. J’ai donc choisi
l’armée pour son côté dynamique et
opérationnel, même si on au sein de ma famille
la culture militaire n’existait pas. Pour
l’anecdote, ce goût pour l’aventure s’est
transmis : nous sommes deux sœurs et la
cadette est également officier dans l’armée de
Terre. Elle est passée par Saint-Cyr.

Dans l’ensemble de vos missions laquelle vous
a le plus marquée ?
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Interview du colonel Élise Vahramian,

chef de corps de la 13e BSMAT

Par le LCL (rc) Frédéric Rignault

Colonel Élise Vahramian : il s’agit d’une

opération menée il y a trois ans sur la frontière
entre l’Irak et la Syrie, au sein d’une base
militaire américaine. C’était passionnant.

Quel regard portez-vous sur la féminisation au
sein de l’armée de Terre ?

Colonel Élise Vahramian : les choses ont
beaucoup évolué. Il y a quelques années, c’était
infernal pour les femmes cheffes de corps.

Lorsque j’étais à l’École de Guerre, j’ai connu
deux femmes cheffes de corps qui n’en
pouvaient plus. Dans les années 2010, il n’y
avait plus de femmes cheffes de corps.
Aujourd’hui, nous sommes trois, de la même
promotion de l’École de Guerre : les colonels
Catherine Busch, Claire Clément et moi-même.
Désormais les cheffes de corps sont considérées
comme étant à leur juste place. Ainsi, par
exemple, France 3 est venu à plusieurs reprises
m’interviewer sur des questions propres à la
13e BSMAT de Clermont-Ferrand : des
questions qui avaient trait aux activités de la
base et non pas à la féminisation au sein de
l’armée.

* Général d’armée Thierry Burkhard.
** SMITer : Service de la Maintenance Industrielle 

Terrestre, à Satory (78).
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Ad Honores : pouvez-vous nous indiquer dans
quelles conditions vous avez été nommée au
SMA, Service Militaire Adapté ? Nomination
effective à partir du 7 juillet 2022. Était-ce une
demande de votre part ?

Lieutenant-colonel Émilie Picot : lors de
ma dernière orientation par la DRHAT, j’ai
effectivement demandé la possibilité de
commander un régiment du Service militaire
adapté. Pourtant, avec une première partie de
carrière passée dans la guerre électronique et
le domaine capacitaire, rien ne me prédestinait
à cela. J’ai eu la chance de côtoyer certains
anciens chefs de corps de RSMA qui, à travers
leurs témoignages, ont éveillé ma curiosité et
m’ont clairement donné envie de choisir cette
voie. Je trouve la mission du SMA
particulièrement noble et gratifiante. Comme le
dirait mon chef direct, en offrant à nos jeunes
ultramarins la possibilité de se construire un
avenir, « le SMA sauve des vies ». Je suis très
fière et honorée que l’armée de Terre m’ait fait
confiance en me donnant ce commandement.

Le SMA est spécifique à la France d’outre-mer ;
en métropole est situé le Centre de Formation
de Périgueux qui est une entité du SMA.
Pensez-vous que le SMA puisse être organisé
en métropole en complément du Service
National Universel (SNU) ?

Lieutenant-colonel Émilie Picot : la mission
du SMA consiste en effet à recruter des jeunes
ultramarins éloignés de l’emploi, diplômés ou
non, de leur dispenser une formation générale
(axée sur le savoir-être) et professionnelle,
puis de les insérer durablement sur le marché
du travail. Ce modèle, qui a fait ses preuves
depuis le début des années 60, a déjà inspiré
la création du Service militaire volontaire (SMV)
qui comprend aujourd’hui 7 centres en
métropole. Le SMA n’a donc pas vocation à se
substituer au SMV, que je connais moins bien,
mais dont les résultats sont également à
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Interview du LCL Émilie Picot,
Adjoint Pôle opérations du SMA

Service militaire adapté

Par le LCL (rc) Frédéric Rignault

souligner. Le CFSMA quant à lui est dédié aux
volontaires du SMA ayant terminé leur parcours
en RSMA, et souhaitant poursuivre une
formation dispensée en métropole. S’agissant
du SNU, comme toutes les institutions
publiques, le SMA étudie de quelle manière il
pourrait y contribuer.

Le SMA comporte 30 % de jeunes femmes. Le
fait qu’il soit dirigé par une femme permet-il un
accroissement de ce pourcentage ?

Lieutenant-colonel Émilie Picot : 30% est
déjà un taux très satisfaisant en comparaison
avec d’autres entreprises ou institutions mais en
effet nous avons encore une marge de progrès.
Les freins à l’engagement des jeunes femmes
au SMA sont multiples et parfois difficiles à
lever. Le premier est lié aux formations
professionnelles proposées en régiment, qui ne
les attirent pas toujours : c’est le cas des
formations axées autour du bâtiment et des
travaux publics par exemple. Ensuite, dans les
outre-mer, de nombreuses jeunes filles
deviennent maman précocement (avant l’âge de
20 ans). Cela se cumule souvent avec une faible
présence du père, notamment dans les
Antilles*. Il y a donc une part non négligeable
de filles qui doivent assumer très tôt et seules
l’éducation de leurs enfants. Cette situation est
difficilement compatible avec un engagement
au SMA, qui est basé sur le régime de l’internat.
Nous cherchons des solutions pour permettre
de les accueillir sans les séparer de leurs
enfants, mais cela est loin d’être simple. Enfin,
je vois un troisième frein qui est plus d’ordre
psychologique : l’autocensure. Certaines jeunes
filles s’imaginent certainement qu’elles n’ont pas
les capacités à relever le défi SMA. Il s’agit donc
de briser cette idée reçue, notamment grâce à
la communication. Les régiments y travaillent et
font effort pour accroître leur attractivité auprès
des filles comme des garçons. En partageant
mon expérience, j’espère inspirer des jeunes
femmes à oser s’engager au SMA.
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Avant le SMA, quelles avaient été vos
affectations ?

Lieutenant-colonel Émilie Picot : j’ai
d’abord servi au 54è régiment de Transmissions
avant de rejoindre la 785è compagnie de
guerre électronique que j’ai commandée de
l’année 2008 à l’année 2010. J’ai ensuite été
affectée à la Section technique de l’armée de
Terre où j’ai réussi le concours de l’École de
guerre. A ma sortie du cycle de formation
EMS2 j’ai rejoint le Commandement
interarmées de l’espace (devenu depuis
Commandement de l’Espace) en tant qu’officier
de programme « renseignement d’origine
électromagnétique (ROEM) spatial ». J’ai
ensuite servi deux années à la Direction des
ressources humaines de l’armée de Terre
comme assistant militaire du général directeur
avant de rejoindre le COMSMA.

Pouvez-vous nous évoquer votre parcours ?

Lieutenant-colonel Émilie Picot : je
qualifierai mon parcours « d’atypique » à la fois
pour les choix que j’ai fait et pour les domaines
dans lesquels j’ai servi : la guerre électronique
et le ROEM mais aussi le spatial et les
Ressources humaines. Mon cursus n’a pas été
linéaire ; j’ai dû faire des renoncements pour
parvenir à combiner ma carrière avec ma vie de

famille et de maman en particulier. À contrario,

j’ai tenu des postes extrêmement exigeants,
notamment à la DRHAT. Je ne regrette pas
mes choix puisqu’ils m’ont permis d’arriver là
où je suis aujourd’hui. Je suis très heureuse
des perspectives professionnelles qui s’ouvrent
à moi, même si rien n’est gagné d’avance ; il
faut être au rendez-vous.

Quelles ont été vos motivations dans le choix
du métier des armes ?

Lieutenant-colonel Émilie Picot : cela s’est
imposé à moi alors que j’étais en école
d’ingénieur, même si le métier des armes
m’avait déjà attirée bien avant. J’ai eu besoin
de donner du sens à ma vie, besoin de servir,
besoin d’aventures. J’étais également très
sportive et j’avais envie d’être au contact du
terrain. C’est pour cette raison que j’ai choisi
l’armée de Terre.

24

ad honores
échanger, partager, servir 

Comment voyez-vous la complémentarité entre
hommes et femmes au sein de nos Armées ?

Elle est évidente ! Pour moi ce n’est pas un
sujet ou en tout cas ce ne doit pas en être un.
Les deux ont leur place et les deux peuvent
apporter leurs compétences, leur intelligence,
leurs qualités au service des Armées. Cette
complémentarité doit pouvoir être atteinte
naturellement c’est-à-dire n’être ni forcée, ni
obstruée. Imposer la parité dans les Armées ou
chercher à la féminiser à outrance n’a aucun
sens ; s’opposer à la présence des femmes ou
contester leur légitimité en tant que militaires
n’en a aucun non plus. Il faut être juste. Je
crois que nos Armées font ce qu’il faut. C’est
contre le dogme et les comportements
individuels parfois inappropriés qu’il faut lutter.

*source : rapport du HCFEA du 15 mars 2022 « la situation 
des familles dans les DROM ».
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Les mouvements féministes du 19è siècle et les
« suffragettes » revendiquent déjà la possibilité
pour les femmes de servir au sein de l’armée.
Durant la Grande guerre, près de 6 000
femmes russes prennent part aux combats, et
Maria Botchkareva constitue en 1917
l’impressionnant « 1er bataillon féminin de la
mort », alors que sont créées au Royaume-Uni
deux unités féminines de soutien : le Queen
Mary's Army Auxiliary Corps et le Women's
Royal Naval Service. Lors de la guerre civile
finlandaise, 150 000 auxiliaires féminines (les «
lottas ») servent dans l’armée.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, toutes
les armées disposent d’unités féminines (sauf
au Japon), comme les Women's Auxiliary
Australian Air Force (Australie), les
Wehrmachthelferin, les « souris grises »
(Allemagne), dont certaines seront les

dernières à défendre Berlin. À la fin de la

guerre, l’armée britannique compte 400 000
femmes, l’armée US (et son Women’s Army
Corps, WAC) plus de 150 000, et l’Armée
rouge... un million ! Parmi les héroïnes de
l’Armée rouge, des tireuses d'élite, trois
régiments d'aviation exclusivement composés
de femmes, de la mécanicienne à la pilote, et
surnommées par les Allemands les « sorcières
de la nuit » car elles coupaient le moteur de
leur avion lorsqu'elles s'approchaient de leur
cible…
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Les femmes au sein des armées à travers le monde

Par le CDT (rc) Gaël Pilorget

Contrairement aux idées reçues, l’implication des femmes dans les forces armées ne date
pas d’aujourd’hui ni d’hier, mais au moins de l’Antiquité et de ses Amazones mythiques.
Elles n’ont certes pas souvent servi, à des exceptions près (pensons à notre Jeanne d’Arc)
au combat direct mais ont de tous temps rempli d’indispensables fonctions « auxiliaires ».
Qu’en est-il aujourd’hui en Europe et sur les autres continents ?

Depuis les années 1970, les armées
occidentales ont intégré des femmes dans leurs
rangs. Elles ne peuvent participer directement
au combat « rapproché », terrestre ou aérien,
que dans quelques pays (Afrique du Sud,
Allemagne, Australie, Canada, Corée du Sud,
Danemark, Érythrée, États-Unis depuis 2015
et... avant 1948, Finlande, Grande-Bretagne,
Israël, Italie, Norvège, Nouvelle-Zélande,
Pakistan, Pays-Bas, Serbie, Suède, Suisse) et
bien entendu... la France !

Mais l’égalité femmes-hommes n’est pas
parfaite. Même dans les pays cités, certaines
limites sont posées : à titre d’exemple, les
Néerlandaises ne peuvent pas servir dans les
sous-marins... Il est en tout autrement en
Israël, pays où les jeunes femmes et hommes
doivent effectuer leur service militaire. Et Tsahal
(l’armée israélienne) offre aux femmes la
possibilité d’accéder à (presque) tous les
postes: les Israéliennes constituent en effet un
tiers des forces de défense de l’État hébreu !

La guerre en Afghanistan a été le premier
conflit qui a vu le déploiement de femmes en
première ligne (dont des Canadiennes, des
Allemandes, des Polonaises et des Suédoises),
sans que cela ne pose aucune difficulté
opérationnelle. Les femmes ont même été plus
efficaces dans certaines tâches, notamment le
recueil de renseignement auprès des
populations civiles.
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L’armée russe, rompant avec sa prestigieuse
tradition, cantonne aujourd’hui les femmes à
des rôles subalternes… pour ne pas parler du
concours « Miss Armée russe » qui ne saurait
mieux symboliser cette régression.
Actuellement en Ukraine, c’est pourtant à des
femmes, muées par la guerre en soldat(e)s
déterminé(e)s, que l’armée russe est, entre
autres, confrontée. Actuellement, près de 1000
femmes officiers occupent des postes de
commandement et le nombre total de femmes
dans les forces armées ukrainiennes s’élève à
plus de 56 000 personnes...

L’armée française est aujourd’hui l’une des plus
féminisées du monde avec plus de 16 % des
effectifs, derrière la Hongrie (1/5ème des
effectifs) et les États-Unis (18 %), mais devant
l’Australie (15 %), le Canada (14 %), l’Espagne
et le Portugal (environ 12 %), la Russie, le
Royaume-Uni, la Norvège et l’Allemagne
(environ 10 %), les Pays-Bas (9 %), la
Belgique (7 %), le Brésil (6 %), le Japon (5%),
l’Italie (4 %), la Pologne (3 %), et en bonne
«dernière» des grandes nations, la Turquie
(1%).
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Toute discrimination entre hommes et femmes
est interdite dès 1989 en Suède et 1999 en
Espagne, mais des distinctions fondées sur des
critères juridiques subsistent ailleurs en Europe.
En France, jusqu'en 2016, les escadrons de la
Gendarmerie mobile sont demeurés fermés aux
femmes. La Marine française ouvre à titre
expérimental les équipages de sous-marins aux
femmes à partir de 2017...

Dans les faits, une dissociation par genre
perdure. La participation des femmes aux
opérations extérieures est limitée. Leurs
glorieuses aînées de la Résistance et de la
Déportation ont pourtant prouvé sur le terrain,
dans de très nombreux pays, qu’elles étaient
aptes à tous les combats, même les plus
éprouvants, même ceux où des hommes ont pu
fléchir.

Ces modèles féminins d’absolu nous disent
combien, face à l’ennemi, il n’est pas de
différence entre hommes et femmes qui tienne,
et que dans la lutte, comptent seules l’audace,
la hardiesse, la bravoure, l’énergie et la volonté.
Des vertus qui se déclinent comme l’avenir de
nos Armées : au féminin.
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Soldats russes féminins
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Ad Honores : quelle était la demande du général
Puga ?

Éric Deroo : il souhaitait parler des femmes
décorées de la Légion d’honneur. L’idée de faire
un film est venue naturellement. Le général Puga
voulait avant tout mettre à bas les préjugés sur
cette décoration qui, dès l’origine, est bien à la
fois civile et militaire, et démontrer les parcours
des femmes décorées, leur mérite, leur volonté.
On est dans tout autre chose qu’une forme de
quota comme certains pourraient le faire croire.

Quelles ont été la réaction des intéressées ?

Éric Deroo : Le film s’articule en trois parties.
Une première partie pour parler de la création de
l’ordre et les motivations de l’empereur
Napoléon, ensuite l’évolution de l’Ordre qui se
tourne peu à peu vers les femmes et enfin le
parcours de ces femmes, honorées par la
République. J’ai appris beaucoup de choses.
Encore plus que les hommes, les femmes doivent
se battre pour démontrer leurs compétences et
leur valeur. Et elles ne font pas cela pour obtenir
des récompenses, mais bien parce que
fondamentalement elles estiment que leur
combat est juste. Je prendrai deux exemples :
Christine Lagarde, officier de la Légion
d’honneur, qui explique en quoi l’approche des
femmes est différente face aux difficultés et
qu’elles sont parfois bien seules quand des
décisions difficiles sont à prendre. Ainsi pas un
seul homme n’est venu lui reprocher son
exposition des faits au moment de la crise
monétaire de 2008 et pas un seul ne s’est battu
pour prendre son poste. Claude du Granrut,
ancienne magistrate, femme politique,
grand
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Interview : COL (rc) Eric Deroo, cinéaste et historien  

Par le LCL (rc) Frédéric Rignault

Éric Deroo, colonel ad honores au sein de la réserve citoyenne du GMP,
est un cinéaste et historien français. Ancien chercheur associé au CNRS,
officier de la Légion d’honneur, il a côtoyé à plusieurs reprises le général
d’armée Benoit Puga, Grand chancelier de l’Ordre, qui depuis longtemps
cherchait à mettre en valeur les femmes titulaires de cette décoration
prestigieuse.

Car si depuis sa création en 1802, 900 000 Légions d’honneur ont été
attribuées, seulement 26 000 l’ont été à des femmes. La réponse d’Éric

officier de la Légion d’honneur, raconte son
effarement quand, sortant de Sciences Po au
début des années 1950, ne se voit attribuer qu’un
poste de secrétaire au sein d’un ministère !

Un point commun est-il ressorti ?

Éric Deroo : Toutes les femmes que j’ai
interrogées étaient ravies de témoigner, pour elle
et surtout pour les autres, afin de montrer
combien le combat est difficile mais combien il
vaut la peine. J’ai en mémoire les mots de Samia
Essabaa, enseignante, connue pour son action en
faveur du dialogue entre les minorités en France
et à l’étranger, chevalier, quand elle parle des
valeurs de la République, qu’il faut défendre et
sans cesse rappeler. Ou celles de Lucie Decosse,
championne du monde et olympique de judo, qui
parle de sa fierté d’avoir été reconnue par son
pays. C’est d’ailleurs un axe que souhaitait mettre
en avant le général Puga : la Légion d’honneur
n'est pas réservée qu’à des personnes d’un âge
avancé et qui récompense une vie de mérite et
d’exemple au service du pays. Les légionnaires
sont aussi des jeunes qui peuvent témoigner et
transmettre aux générations suivantes
l’importance de cette décoration.

Où peut-on trouver le film ?

Éric Deroo : Le film est coproduit par la chaîne
de télévision Histoire TV qui le rediffuse
régulièrement. En attendant, grâce aux moteurs
de recherche, vous pouvez avoir des aperçus que
ce soit sur les sites des journaux ou ceux
d’hébergement de vidéos.

Ad Honores - bulletin n° 7 – juillet 2022

Deroo est au travers d’un film qui fait témoigner des décorées et des spécialistes
éminentes de l’histoire des femmes pour montrer en quoi la Légion d’honneur est un
marqueur de la place des femmes dans la société.
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Marie-Angélique Duchemin

Ad Honores - bulletin n° 7 – juillet 2022

Par le CDT (rc) Hervé Désarbre
organiste du ministère des Armées

Marie-Angélique Duchemin nait en 1772 à Dinan.
Son père est un soldat de métier, que la famille
suit au gré des affectations. Ses oncles sont aussi
des soldats, et son parrain est tout naturellement
choisi parmi les camarades de régiment de la
famille. L’un d’eux, singulièrement dénué de
prescience, ne manque pas de dire « Angélique,
c’est dommage que tu ne sois pas un garçon, tu
ferais un bon soldat » !

En 1789, Marie-Angélique épouse le caporal
André Brûlon. Deux ans plus tard, celui-ci est
mortellement blessé en Corse, lors d’un combat
entre révolutionnaires et indépendantistes. Marie-
Angélique est enceinte de son deuxième enfant ;
pas question pour elle, néanmoins, de quitter
l’armée. Elle s’engage donc dans le 42ème
régiment de son mari, par autorisation du
général de Casabianca, qui commande la défense
de Calvi. Elle hérite le grade son mari, caporal, et
elle est affectée au magasin du régiment en tant
que fourrier. Mais tout en veillant sur ses enfants,
elle participe aux combats, notamment à Calvi,
où elle montre son courage et sa détermination.
Elle galvanise, encourage, va chercher les
blessés, sort pour faire le coup de feu avec les
assaillants, et bien que blessée elle-même, elle
part de nuit pour trouver des munitions. Faisant
fonction de sergent, elle s’occupe aussi d’une
pièce d’artillerie de gros calibre.

Le mois suivant, elle est assez gravement blessée
par un éclat d’obus, et ne peut plus participer au
combat ; elle ne quitte pas pour autant l’Armée
d’Italie, qu’elle sert dans l’intendance. Ses
blessures la feront néanmoins souffrir et le 14
décembre 1798, elle doit se résoudre à
abandonner le service actif pour rejoindre l’Hôtel
des Invalides ; elle est la première femme à y
être admise au titre d’une invalidité. Elle est
affectée au magasin d’habillement de l’institution.
Le gouverneur de l’époque, le maréchal Sérurier,
est le premier à demander pour elle la Légion
d’honneur, mais Napoléon la lui refuse. Sous la
Restauration, elle reçoit l’épaulette d’officier, ce
qui fait d’elle la première femme officier de
l’armée française, et elle se voit décerner la
Décoration du Lys, mais toujours pas la Légion
d’honneur.

Il faudra attendre le 15 août 1851, pour que le
Prince-Président Louis-Napoléon Bonaparte
décide de la distinguer et vienne lui-même la lui
remettre. Le sous-lieutenant Marie-Angélique
Duchemin a alors 79 ans. Jusqu’à sa mort, elle
reste en uniforme, continuant de participer,
comme elle l’a fait dès son arrivée, à toutes les
cérémonies et événements qui rythment la vie
des Invalides.



Après des études brillantes en Angleterre, elle
revient dans sa région natale, à la mort de son
père, puis devient préceptrice dans les plus
grandes familles d’Europe. Elle est aussi très
sportive, ce qui à l’époque est une marque
d’émancipation et d’indépendance.

En 1914, alors que l’ennemi allemand est aux
portes de Lille, Louise s’illustre en distribuant
avec sa sœur Germaine de la nourriture aux
soldats français. Elle poursuit son aide sous la
forme de messages codés qu’elle fait passer à
des familles réfugiées en Belgique et aux Pays-
Bas. L’année suivante, grâce à sa connaissance
de la langue anglaise, elle entre au service de
l’armée de Grande-Bretagne et devient agente
de l’Intelligence Service. De retour en France,
elle organise un réseau de renseignement – le
réseau Alice – pour les Alliés. Celui-ci comptera
presque une centaine de membres. Louise de
Bettignies transmet des positions des troupes
allemandes et ce faisant, va sauver la vie de
près d’un millier de soldats britanniques. Ses
messages sont écrits à l’encre sympathique sur
du papier japon ou sur du linge qu’elle coud
ensuite sur ses propres vêtements. Des lettres
sont cachées dans ses talons de chaussures,
aux creux des boutons de ses chemises, dans
le manche de son parapluie… Régulièrement,
elle se rend à Folkestone en Angleterre pour
apporter les informations recueillies. Ainsi, elle
favorise la localisation de canons ennemis ; les
Allemands s’étonnent que ceux-ci ne tiennent
pas une semaine face aux tirs ennemis !

Louise de Bettignies est arrêtée le 20 octobre
1915. Elle est condamnée aux travaux forcés.
Emprisonnée à Siegburg en Allemagne, elle
refuse de fabriquer des munitions et incite ses
codétenues à faire de même. Elle est alors
jetée dans un cachot où elle contracte
vraisemblablement une pneumonie. Louise
meurt le 27 septembre 1918 à Cologne. Elle
devient Officier de l’Ordre de l’Empire
britannique et reçoit, à la demande de l’armée
française, la Légion d’honneur et la Croix de
Guerre.

Nicole Girard-
Mangin

Nicole Mangin nait à Paris
en 1878, de parents
originaires du petit village
de Véry-en-Argonne, dans
le département de la
Meuse. A l’âge de 18 ans,
en 1896, elle entame des

études de médecine à Paris, ce qui n’est pas si
courant. Elle se marie en 1899 avec André Girard
et aura un fils, Etienne. Elle travaille alors, au côté
de son mari, viticulteur.

En 1903, Nicole Magin-Girard divorce et revient à
la médecine. Elle présente sa thèse en 1906. Le
sujet est : Poisons cancéreux, puis effectue des
recherches sur la tuberculose et le cancer et signe
différentes publications.

En 1914, au déclenchement de la Première Guerre
mondiale, elle se porte volontaire sous le nom de
Docteur Girard-Mangin. L’administration ne doute
pas un seul instant que ce docteur fût un homme.
Elle est affectée au soin des typhiques du secteur
de Verdun, qui croule sous les bombes depuis le
21 février 1916. Lorsque l’ordre d’évacuation est
donné, Nicole Girard-Mangin ne peut se résoudre
à abandonner les neuf blessés qu’elle a en charge.
Elle reste sur place. De même, lorsqu’il est
question d’évacuer cinq soldats nécessitant une
hospitalisation, elle prend la tête du convoi, au
mépris des obus qui pleuvent, au mépris de sa
propre blessure : elle vient de recevoir un petit
éclat d’obus qui lui a tailladé le visage. Mais
l’administration militaire ne voit pas d’un bon œil
cette femme médecin. Elle le lui fait savoir. Les
heurts sont fréquents. Le meilleur moyen de se
débarrasser de quelqu’un est encore de le
promouvoir et de l’éloigner : en décembre 1916,
Nicole Girard-Mangin est nommée médecin-major
et est affectée à Paris, où elle se voit confier la

direction de l’hôpital Édith Cavell (Édith Cavell

était une infirmière belge qui avait été fusillée par
les Allemands, car elle avait permis l’évasion de
centaines de soldats belges et alliés, alors
prisonniers de l’ennemi).

Après la guerre, Nicole Girard-Mangin s’investit au
sein de la Croix-Rouge et donne des conférences
sur le rôle des femmes durant la Grande Guerre.
Préparant une conférence internationale, elle est
retrouvée morte, peut-être victime de surmenage,
au côté de son chien Dun, d’une overdose
médicamenteuse, le 6 juin 1919.

Jamais, elle ne reçut ni citation ni décoration.
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Louise de 
Bettignies

Louise de Bettignies
(1880-1918) grandit
dans une famille
d’industriels faïenciers
du Nord.
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Jeannette Guyot (1919-2016) rejoint la
résistance dès 1941. Membre du réseau
Amarante, rattaché au Bureau Central de
Renseignements et d’Action (BCRA) des
Français Libres, situé à Londres, elle est
chargée de faire passer des agents de la zone
occupée en zone libre, administrée par le
régime de Vichy. Grâce à son habileté et son
courage, le BCRA lui confie bientôt des
missions complémentaires comme la
transmission de messages.

Arrêtée en 1942, emprisonnée, elle réussit à
cacher ses missions et est libérée après trois
mois de cellule, d’interrogatoires et de tortures.
Elle parvient à être rapatriée en Angleterre où
le chef du BCRA, le colonel Rémy, lui confie
des tâches administratives. Cela ne convient
pas à la jeune femme active. En 1944, promue
lieutenant, elle est parachutée en Touraine en
vue d’organiser des caches pour les
commandos britanniques. Puis à Paris, elle
installe clandestinement son équipe au Café de
l’Electricité à Montmartre et transmet des
informations à Londres.

En 1945, après avoir appris la déportation de
ses parents (son père ne reviendra pas des
camps), elle épouse un agent anglais et
s’installe à Paris puis en Bourgogne. Et elle ne
parle plus jamais de ses anciennes activités.

Titulaire de la Légion d’honneur, de la Croix de
guerre avec palmes, de la British George Medal
et de la Distinguished Service Cross, il a fallu
un long article du Daily Telegraph de 2016
pour rappeler à ses compatriotes qui était
Jeannette Guyot.

Susan 
Travers

Susan Travers (1909-2003) est la fille d’un
amiral de guerre britannique. En 1940, elle
s’engage dans l’armée et sert comme
conductrice d’ambulance en Finlande. L’année
suivante, en Syrie, elle exerce la même fonction
auprès d’un médecin de la 1è division française
libre. En 1942, elle rejoint le camp retranché de
Bir-Hakeim depuis l’arrière et, de fait,
contrevient aux ordres du général Koenig qui
avait demandé l’évacuation des femmes avant
l’attaque de l’Afrika Korps. À cette occasion,
Susan Travers fait montre d’un courage
exemplaire. Lors de la sortie du camp, elle
conduit la jeep du général à travers un champ
de mines et sous le feu des mitrailleuses
allemandes. Koenig demande à son chauffeur
de porter le véhicule en avant de la colonne.
Celle-ci rejoint les lignes britanniques quelques
heures plus tard. Ces derniers ne relèvent pas
moins de 11 impacts de balles sur la
carrosserie, et les freins, comme les
amortisseurs, sont hors d’usage.

Plus tard, au cours de la guerre, Susan Travers
est blessée lorsque sa jeep saute sur une mine.
Puis elle sert en Italie, en France et enfin en
Allemagne. À la fin de la Seconde Guerre
mondiale, sa situation est régularisée et elle
devient adjudant-chef au sein de la Légion
étrangère (elle est la seule femme à avoir reçu
un matricule dans les unités de combat de la
Légion). En 1947, elle sert en Indochine puis
démissionne de l’armée. Cette même année,
elle épouse l’adjudant-chef de la légion, Nicolas
Schlegelmilch et le couple s’établit en France.
Ils auront deux enfants. Susan Travers a aussi
été la maîtresse du général Koenig et a été
d’une discrétion exemplaire, attendant d’être la
survivante pour révéler l’histoire.

Susan Travers est titulaire de nombreuses
décorations dont la Légion d’honneur, la
Médaille militaire et la Croix de Guerre 1939-
1945.
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Le 12 juin 1953, Marguerite Colson (à droite
sur la photo) rejoint l’armée de Terre comme
sous-officier le jour de ses 18 ans à Nancy. Elle
est la première femme à servir au sein du
bureau du Service national de la ville.

En 1980, reçue à l’un des deux postes ouverts
aux femmes à l’étranger au Gabon, elle est
détachée au sein de la gendarmerie gabonaise
et conduit les campagnes de recrutement des
candidates dans les neuf provinces du pays au
profit du peloton féminin de gendarmerie. Elle
supervise même les épreuves de sélection. Elle
est blessée lors d’une manœuvre militaire.

Après un an de convalescence et une
promotion au grade de capitaine, elle est
chargée des relations extérieures à l’École
d’application d’infanterie. En 1986, elle prend
sa retraite au grade de commandant. Mais à 51
ans, elle rejoint de nouveau la gendarmerie
gabonaise sur invitation des hautes autorités
du pays. Elle est ensuite choisie pour gérer la
résidence du couple présidentiel.

Elle quitte ses fonctions en 2000 et décède en
2021.

Valérie 
André

Valérie André est née le 21 avril 1922 en
Alsace. Très tôt, elle souhaite devenir médecin.
Mais, comme ses modèles, elle rêve aussi de
piloter des avions. À 13 ans, elle réalise son
baptême de l’air et prend, dès 17 ans, des cours
de pilotage. Néanmoins, la guerre éclate et elle
fuit l’Alsace pour Clermont-Ferrand puis Paris,
où elle poursuit des études de médecine,
obtenant un diplôme de docteur en médecine
peu après la fin de la guerre.

En 1949, alors que la guerre d’Indochine fait
rage, elle décide de partir servir en tant que
médecin-capitaine sur les théâtres d’opérations.
Ayant assisté à des démonstrations
d’hélicoptères, elle prend conscience de leur
utilité pour l’évacuation sanitaire des blessés et
en 1950, entame son apprentissage en France,
entre autres grâce à son époux le capitaine
Alexis Santini. Elle se spécialise alors en
pilotage d’hélicoptère pour les évacuations
sanitaires et réalise ainsi l’évacuation de 165
blessés tout en profitant de son brevet de
parachutiste, qu’elle a passé quelques années
plus tôt, pour sauter sur des postes isolés et
apporter une aide médicale aux soldats blessés
ne pouvant être rejoints que par des unités
parachutées. Première femme au monde à
piloter des hélicoptères en mission de guerre,
elle réalisera 129 vols opérationnels en
Indochine.
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Marguerite 
Colson

Durant la guerre d’Algérie, elle continue ses évacuations sanitaires en hélicoptère entre 1959 et 1962
avant de retourner en France et continuer sa carrière d’officier du service de Santé des armées.

En 1976, elle est la première femme à devenir officier générale en France et terminera sa carrière au
grade de Médecin général Inspecteur du service de Santé des armées en 1981. À son retour dans la vie
civile, elle devient présidente du Comité des femmes militaires et travaille à la promotion des femmes
dans les forces armées.

À quelques semaines de la célébration de son 100è anniversaire, le général Valérie André, Grand’Croix
de la Légion d’honneur et Grand’Croix dans l’ordre national du Mérite a assisté le 8 mars 2022 au
baptême à son nom de l’héliport de Paris – Issy-les-Moulineaux.
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Une grande championne de tennis

Elle naît Simonne Passemard à Neuilly-sur-
Seine en 1908. Son père est un banquier
revenu de la première Guerre mondiale très
marqué par l’épreuve, ce que n’oubliera jamais
sa fille. Celle-ci passe son enfance à Saint-
Cloud au sein d’une fratrie de trois enfants,
dans un milieu très privilégié. Pour améliorer
une santé jugée fragile, elle choisit à douze ans
de pratiquer assidument le tennis, influencée
par son frère Pierre, licencié au Stade-Français
et professeur de tennis, après avoir abandonné
l’X.

Elle s’immerge avec passion dans ce sport et
voit jouer les plus grands, Max Decugis, triple
médaillé olympique et la « Divine » Suzanne
Lenglen. Elle débute la compétition très tôt, en
1925 aux internationaux de France, et en 1929
accède à la finale du tournoi de Roland–Garros.
Elle se marie précocement également, en 1925,
avec René Mathieu qui la soutiendra toujours.
Fils de l’un des fondateurs du Stade-Français, il
est un journaliste qui, entre autres, crée la
revue « Smash ». Simonne Mathieu devient la
mère de deux enfants, en 1927 et 1928, qu’elle
confie à ses parents car elle s’adonne
entièrement au tennis.

Rapidement, sa carrière s’envole. Elle dispute
partout en France et sur tous les continents les
plus grands tournois, dans le cadre très brillant
de l’époque. Elle se classe dès 1928 première
joueuse française et dans le « top ten »
mondial.
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Simonne Mathieu : une sportive hors norme !

Par les COL (rc)Marielle Vichot et LCL (rc) Raymond Riquier

Simonne Mathieu s’est vue tirée de l’oubli voici peu, bien qu’elle
fût une illustre joueuse de tennis.

Le 26 mai 2017, le nouveau court du stade Roland-Garros
reçoit le nom de la sportive qui s’était adjugée le tournoi en
1938 et 1939 et qui, après la guerre, avait dirigé l’équipe de
France féminine pour conduire ensuite les instances dirigeantes
féminines de son sport.

Simonne Mathieu est aussi cette militaire engagée à Londres
dès la première heure, auprès du Général de Gaulle, pour créer
le Corps des Volontaires françaises. Notre publication Ad
honores lui rend un double hommage

 Simonne Mathieu reçoit la croix de la Libération des mains du GAL de Gaulle, 12.11.1942, Londres

Son jeu repose sur une volonté et une
détermination légendaire. Joueuse de fond de
court très puissante et endurante, à la capacité
de mouvement et de déplacement
exceptionnelle, elle excelle dans les échanges
longs. Elle est aussi connue pour son
tempérament rude et impulsif, qui la conduit à
des contestations de l’arbitrage.
Le tournoi de Roland Garros est son jardin.
Après six échecs en finale, elle gagne enfin le
tournoi féminin en 1938 et en 1939. À cette
date, elle a remporté treize titres en simples,
double-mixte, double-dames.

Une parenthèse héroïque, les qualités du
tennis appliquées au combat.

Au moment de la déclaration de guerre en
1939, Simonne Mathieu est aux États-Unis pour
participer aux championnats d’Amérique. Elle
déclare forfait et décide de rentrer en France au
plus vite. Sur le chemin du retour, elle s’arrête à
Southampton. Ce séjour qui devait être bref se
transforme en un séjour de quatre ans !
Refusant l’expansion du nazisme, elle choisit de
s’enrôler dans l’« Auxiliary Territorial Service »
qui l’envoie au Pays de Galles au moment du
discours du Général de Gaulle le 18 juin 1940.

Répondant ainsi aux mots du Général, elle
refuse la défaite comme dans sa carrière
sportive. Elle doit s’y reprendre à trois fois pour
pouvoir intégrer les FFL.
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L’amiral Muselier, en l’absence du général de
Gaulle qui est à Dakar, la charge de créer un
corps féminin de volontaires de la France Libre,
pouvant effectuer des missions de combat,
d’espionnage, d’interprétariat et de secrétariat.
Seul le combat à mains nues leur est exclu. Ce
corps a un statut militaire, une grande
première dans les Armées françaises.
Simonne Mathieu met à profit ce qu’elle a
appris du sport, à savoir la nécessité de
s’entrainer régulièrement. Elle suit une
formation militaire à Bornemouth (maniement
du fusil, marche au pas…) puis recrute une
centaine de volontaires âgées de 18 à 43 ans.

Complet en janvier 1941, le groupe prend le
nom de « corps de volontaires féminines
françaises ».

Ce corps féminin devient indispensable dans le
fonctionnement des Forces Françaises Libres.
Ces femmes reçoivent un entraînement
rigoureux et sont rapidement opérationnelles
sous les ordres de Simonne Mathieu qui a le
grade de lieutenant, le plus élevé à cette date
pour une femme.

Les volontaires sont hébergées dans l’hôtel
particulier des Rothschild de Hill Street qui est
bombardé le 18 avril 1941. À cette occasion
elle montre sa capacité de résistance physique
apprise sur les courts et ses talents de
logisticienne. Elle réussit à regrouper toutes les
volontaires à Moncorvo House.

Simonne Mathieu dirige ces femmes en
appliquant le règlement avec rigueur et veille
en particulier à ce que les volontaires
n’entretiennent pas de relations avec les
gradés. De ce fait, elle semblerait s’être mis à
dos un général, ce qui expliquerait le fait
qu’elle quitte, contrainte, le commandement de
ce corps en novembre 1941.

Entre novembre 1941 et juillet 1943, son livret
militaire mentionne différentes affectations au
service du chiffre -- ce qui signifie qu’elle est
affectée, dans le cadre du commissariat
général à la guerre, à des missions secrètes
qu’elle n’évoquera jamais après la guerre. Elle,
qui avait appris à maitriser son jeu avant 1939,
continue de le gérer avec « un esprit de lutte,
une maitrise de soi, une énergie tenace ».

Elle mène « une mission hors de Grande-
Bretagne » dont nous ne connaîtrons jamais la
teneur, pas même ses proches. Embarquée à
Liverpool le 16 juillet 1943, elle atteint Alger
deux semaines plus tard, rejoignant le général
de Gaulle qui vient d’y installer le GPRF.
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Pendant ce voyage elle est promue capitaine
mais nous n’avons que peu d’informations car
elle n’apparait sur aucun organigramme. Elle
reste affectée au département du chiffre
jusqu’en 1948.

Le retour à la vie civile dans le monde du
tennis

Après la guerre, elle reprend sa carrière
brièvement mais elle est affaiblie par une
blessure à la plèvre reçue lors du
bombardement de 1941 et par une moins
bonne condition physique. Lui est confié le
capitanat de l’équipe de France féminine en
1949, qu’elle assumera jusqu’en 1960. Au décès
de son mari cette même année, elle reprend la
revue « Smash » jusqu’en 1963.

Désormais ses sources de revenus proviennent
de tournois de bridge et de sa fortune
personnelle qui s’amenuise chaque année.

Souvent critiquées, ses qualités de joueuse de
tennis sont enfin reconnues. Elle intègre les
cercles dirigeants de la FFT ; elle en sera la
seule femme. Elle devient la présidente de la
commission féminine de la fédération.
En 1959, elle fait partie du Comité du tournoi et
dans les années soixante préside l’Amicale des
sportives françaises. Elle est invitée en 1978
pour le cinquantenaire de Roland Garros, seule
femme au milieu d’une assemblée masculine !
Elle perd son dernier match, contre le cancer, et
décède à Chatou en 1980.

La reconnaissance posthume du milieu
tennistique voit alors le jour : en 1990, Philippe
Chatrier donne son nom au trophée du double-
dames, épreuve où Simonne Mathieu excellait ;
en 2006, elle est intronisée au Hall of Fame, le
panthéon des plus grands noms du tennis
mondial. Enfin, en 2017, son nom est donné au
nouveau court du stade Roland Garros, proche
de celui du court Suzanne Lenglen, l’icône des
années vingt.

Simonne Mathieu a eu un parcours
exceptionnel. Elle a montré ses qualités de
combattante dans le sport comme dans
l’engagement patriotique. Il est temps de sortir
cette figure des « oubliés de l’Histoire ».

Pour aller plus loin :
Le mémoire de maîtrise de Séverine GEORGES « Une gloire 
fuyante, portrait d’une oubliée Simonne Mathieu 1908-1980 

», 2002.
L’article du département de la culture de la FFT « Simonne 

Mathieu l’engagée », 2019.
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LETTRE OUVERTE AUX EQUIPAGES

La mythologie connut le centaure, monstre moitié homme, moitié cheval. Plus tard vint le mi-ange, mi-démon, bon

ou mauvais. Enfin, arriva la convoyeuse de l'air, divinité mi-infirmière, mi-hôtesse !

Comme tout être fabuleux, qu'il soit issu de la mythologie, de la religion ou du transport aérien militaire, il appartient

à la légende. Mais, bien qu'invraisemblable, il n'en demeure pas moins vrai. Je le sais puisque je suis leur chef ! Mais

comme tout être de légende, il ne peut jamais être rationnellement défini. C'est là notre lot, mais aussi notre spécialité.

Moi, ce que je sais, c'est que lorsque je vois partir Brigitte, Odile, Nathalie, Sophie, Isabelle, Astrid... en tenue verte

couleur «combat» avec le masque à gaz, le gilet pare-balles, le casque bleu, je sais qu'elles vont aller sur le terrain

pour, s'il en est besoin, vivre leur métier d'infirmière. Et, même si au dernier moment elles glissent tout au fond de

leur poche ce petit tube de rouge à lèvres, elles savent que dans leur lot sanitaire il y a ce qu'il faut. Et puis, un dernier

réflexe de coquetterie ne nuit en rien aux «guerrières» (à chacun ses peintures de guerre). D'ailleurs messieurs, qui

me dit que vous ne glissez pas dans votre poche au dernier moment un petit échantillon d'after-shave !

Pendant ce temps-là, Anne, Emmanuelle, Véronique, Dominique, Yvette, Cathy... en tenue bleue couleur «travail»

partent à l'assaut d'un redoutable obstacle : «la mission avec passagers». Cette «mission logistique» est plus scabreuse

pour une convoyeuse de l'air qu'une «mission tactique», car là, vous devez affronter ce deuxième rôle pour lequel on

vous dit ne pas être «faite» ! C'est-à-dire celui de conforter une maman aux prises avec ses enfants, soutenir un

passager faisant un petit malaise vagal ou cet autre ne supportant pas le décalage horaire. Il faut également assister le

commandant de bord, le chef de cabine et aider le médecin assurant une évacuation sanitaire.

Ce rôle « d'assistante de bord » plus qu'hôtesse d'ailleurs, sur « avion à moquette », n'est pas non plus pour nous

déplaire, car après s'être pris un nombre incroyable de fois nos petits pieds, quoique chaussés d'énormes chaussures,

dans les chaînes d'arrimage du Transall et avoir glissé sur les rouleaux des palettes du C130, qu'il est doux de poser

nos pieds fragiles chaussés enfin d'escarpins sur la moquette moelleuse d'un DC8 en partance pour l'autre bout du

monde ou d'un Falcon effectuant une EVASAN [Evacuation sanitaire]. À chacun son repos ! Mon grand regret il est

vrai, c'est de ne pas les poser plus souvent dans nos hélicoptères !

Par ces quelques mots, je n'ai rien voulu prouver. J'existe, c'est tout, et je suis convoyeuse de l'air. Mais ce que je

voulais, c'est dire aux équipages du COTAM [Transport] que quel que soit l'avion sur lequel nous volons, nous

serons toujours avec eux pour les aider, les assister, partager ensemble les bons et mauvais moments. Nous comptons

sur eux, et sans eux, nous ne serions pas convoyeuses de l'air.

CDT Anne BROQUET, Chef des Convoyeuses de l'Air

FAP INFO n° 70 – 2ème semestre 1993

La lettre aux équipages du LCL Anne Broquet, 
« reine-mère »(1) des convoyeuses de l’air

Anne Broquet s’engage en 1972. Sa riche carrière la mène dans tous les recoins
du monde et aboutit à sa prise de commandement de la division des convoyeuses
de l’Air, escadrille aérosanitaire 6/560 «Étampes ». Elle totalise plus de 10 000
heures de vol, 25 déploiements en Afrique, Moyen-Orient et Asie.

Jeune retraitée, membre actif de l’Ordre de Malte, ses dernières missions
humanitaires la voient en Asie auprès des survivants du tsunami.

Elle décède prématurément le 17 juillet 2008 à l’hôpital militaire du Val-de-Grâce,
luttant courageusement contre la maladie, soutenue par ses proches et ses sœurs
convoyeuses, en premier lieu sa chère amie Geneviève de Galard.

(1) « Reine-mère » est le surnom affectueux donné traditionnellement par les convoyeuses à leur chef.

Par le CDT (rc) Alain Broquet, cousin d’Anne
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Ad Honores : vous vous êtes engagées il y a bientôt 20 ans au sein de la réserve citoyenne.
Quel était le sens de cet engagement ?

Karine Lions : je suis entrée au sein de la Réserve citoyenne sur les conseils du colonel
Hubert Ivanoff (aujourd’hui Général) « patron » à l’époque du SIRPA-Terre, service pour
lequel je menais des actions ponctuelles de communication en tant qu’agence.
La Reserve citoyenne venant d’être créée, il était difficile pour moi de me projeter dans
l’avenir, mais le principe de mettre mes compétences au service de l’armée de Terre et d’aider
à renforcer les liens entre cette dernière et la société civile faisait écho en moi, compte tenu
des connaissances que j’avais acquises dans le cadre de mes missions pour le SIRPA.

Quelques vingt années plus tard, je ne regrette pas cette décision. J’ai écouté, j’ai appris, j’ai participé.
Aujourd’hui face à la fragilité d’un monde secoué par les conflits, et par une forme de délitement de la
société, je mesure plus que jamais l’importance, voire la nécessité de continuer à informer et à convaincre.

Jeanne Courouble : Œuvrer ensemble pour une cause honorable partagée !
J’ai grandi dans le Nord de la France sans rien connaître de l’armée, ni de la Défense. Numéro
quatre d’une famille de neuf enfants, je savourais autant les joies d’une fratrie solidaire que
je subissais les nécessaires excès de discipline, pour ne pas dire « d’embrigadement » !
Avec hâte, j’ai voulu m’émanciper, monter à Paris, créer ma « société » ! On parlerait
maintenant d’entreprise ou de start-up ! Mais le terme « société » correspondait au terme

employé fin des années 70, et plus encore, à mes valeurs : « faire communauté » !
Par un heureux hasard, j’ai participé à la 46e session IHEDN. Un autre monde, divergeant de mes
préoccupations de chef de famille et de chef d’entreprise, s’est alors ouvert à moi. Que d’enjeux
insoupçonnés ! La sauvegarde de la Paix ne coulait pas de source ! Fi de ma belle naïveté ! Pourrais-je dire
que mon engagement a trouvé dans cette révélation ses racines ? Cette année, si riche au contact des
militaires, politiques, représentants des institutions publiques et des entreprises, a forgé ma conviction : il
n’est de richesse que d’hommes exigeants d’horizons différents, humblement et généreusement au service
d’une noble cause commune !
En 2003, la Réserve citoyenne s’imposait comme un prolongement naturel de mon engagement. Depuis
2003, je participe à la Réserve Citoyenne, m’efforçant de faire connaître les valeurs militaires, aidant à la
reconversion d’officiers, ou me rendant disponible pour l’une ou l’autre action.
L’esprit de groupe entretient fidèlement la flamme !

Noëlle Bellone : d’origine alsacienne, née peu de temps après la fin de la guerre, ma
région et ma famille gardaient de vifs stigmates de ces longues années. Mon père, jeune
médecin, était d’ailleurs entré dans la résistance.
J’ai donc été élevée dans le respect et l’admiration de l’armée française qui jouissait en
Alsace d’une reconnaissance infinie et d’un grand prestige. Quand j’ai été contactée par le

Général Yvanoff pour rejoindre, à sa création, la Réserve citoyenne, je n’ai, non seulement, pas hésité
mais c’est avec enthousiasme et fierté que j’ai répondue positivement. Cette proposition me donnait
l’occasion unique de me rapprocher de la « Grande Muette » à un moment où celle-ci, du fait de la
suspension du Service national militaire, se professionnalisait.
Tout au long de ces années, j’ai pu découvrir la façon dont l’armée française était organisée, son courage
et son excellence, notamment durant la guerre du Kosovo et autres conflits, sa réactivité dans la mise en
place du plan Vigipirate pour protéger le simple citoyen et autres initiatives. De mon côté, depuis que je
me suis engagée, J’ai veillé à renforcer le lien entre le monde de l’entreprise dans lequel j’évolue et les
forces armées.
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LE PRIX DE LA FEMME D’INFLUENCE :
L’INITIATIVE D’UNE RESERVISTE CITOYENNE

Quatre Prix sont remis chaque année : le Prix de la femme politique d’influence, le
Prix de la femme économique d’influence, le Prix de la femme culturel d’influence
et un Prix « coup de cœur ».

Les femmes de l’Armée sont mises en avant à travers ce Prix, permettant ainsi de
diffuser l’esprit de Défense auprès de nos concitoyens.

Ainsi de la vice-amiral Anne Cullere qui faisait partie du jury de l’édition de 2015 et
dont le Prix « coup de cœur » avait été remis à Marie-France Monéger-Guyomarc’h
chef de l’IGPN (Inspection nationale de la Police nationale).

Karine Lejeune, colonelle à la tête de la Gendarmerie de l’Essonne a été la
lauréate du Prix « Coup de cœur du jury.

Une belle manière de mettre en avant le talent féminin de nos Armées !

Pour en savoir plus : https://femmedinfluence.fr
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Marie-France Monéger-Guyomarc’h
Lauréate 2015

La vice-amiral Anne Cullerre
Membre du Jury 2015
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La colonelle Karine Lejeune
Lauréate 2018
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Créé en 2013 à l’initiative de notre camarade Patricia
Chapelotte (commandant Ad Honores) ce Prix à pour objectif
de mettre en avant des femmes venues d’horizons variés et
porteuses d’un certain nombre de valeurs (audace et courage,
responsabilité et conviction, optimisme et créativité,
bienveillance). Manière également de montrer aux jeunes filles
qu’elles ont un rôle à jouer dans notre société de demain.

Patricia Chapelotte
Commandant (rc)
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Par le CDT (rc) Bruno de Laigue

https://femmedinfluence.fr/


Présenté par le journaliste Bernard de la
Villardière, le sujet fut abordé sous des angles
variés : négocier à travers la vénalité (David
Chanteranne, historien), les arts de la table
(Laurent Stefaninni, ambassadeur de France à
Monaco), le dialogue social (Jean-Christophe
Sciberras, DRH) ou encore la psychologie avec le
général Ghislain Réty, commandant le Groupe
d’intervention de la gendarmerie nationale.
Chacun, par sa connaissance des sujets évoqués,
a su rendre son intervention passionnante !

Pour aider le commandement à réaliser ce projet,
les réservistes citoyens du GMP ont été mis à
contribution afin de trouver une partie des
intervenants mais également de nouveaux
partenariats, indispensables à l’élaboration de tels
projets.
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Les diners caritatifs 
du Gouverneur militaire de Paris

L’art de la négociation

Par le LCL (rc) Frédéric Rignault

Le 5 avril dernier, le Gouverneur militaire de Paris organisait un dîner caritatif avec pour
thème « l’art de la négociation ».
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Leur engagement et leur implication ont permis
de faire de ce diner un succès, tant par la
qualité des échanges que de celle des
partenaires de cette soirée (17 nouvelles
sociétés partenaires sur les 24 présentes allant
de GMF à Eiffage en passant par Orange, SPIE,
UBS, BLV, SCYFO ou Carac… !) qui ont permis
de récolter 50.000 € au profit des blessés et des
familles endeuillées de nos armées.
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Une soirée avec de nombreux participants !



À 15h30, la Mairie d’Issy-les-Moulineaux,
l’association des anciens combattants Isséens,
l’association des anciens combattants des PTT,
ainsi que celle des anciens du camp de
Flossenbürg se sont donné rendez-vous afin de
rendre hommage à Madame Simone Michel-
Lévy, résistante des Télécommunications, une
des six femmes faites Compagnon de la
Libération par le général de Gaulle, elle sera
pendue en Allemagne au camp de Flossenbürg
le 13 avril 1945 - à quelques jours de la
libération. C’est un membre de son réseau qui
la trahira. Torturée, elle ne parlera jamais et ne
dénoncera personne. C’est après avoir mis en
œuvre un dernier sabotage dans l’usine
d’armement où elle était affectée en tant que
déportée qu’elle sera pendue.

Moment d’intense recueillement, précédé de
dépôts de gerbes, qui est l’occasion de se
souvenir du courage et du sacrifice de certains
de nos aînés ainsi que de l’exemple qu’ils nous
lèguent et dont nous leur sommes redevables.
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Hommage à Simone Michel-Levy au siège d’Orange : 
la réserve citoyenne du GMP bien présente !

Par les LCL (rc) Thibault Millard de Montrion et Stéphane Rivière

Une belle cérémonie d’hommage a eu lieu mercredi 20 avril 2022 au siège de la
société Orange à Issy-les Moulineaux. Celui-ci est situé tout près de la rue Simone
Michel-Lévy.

Un événement prenant un ton particulier à
l’heure où la guerre est aux portes de l’Europe.

Le secrétaire général du groupe Orange,
Monsieur Nicolas Guérin, accompagné de
Madame Hélène Billon, représentaient Orange.
Trois réservistes citoyens rattachés au
gouverneur militaire de Paris (Thibault de
Montrion et Stéphane Rivière, salariés du
groupe Orange accompagnés de Raymond
Riquier) et une trentaine de collaborateurs
participaient également à cet hommage.
Une délégation de la mairie d’Issy-les-
Moulineaux, conduite par Madame Christine
Helary Olivier, élue municipale déléguée aux
affaires militaires et au logement, représentait
Monsieur le maire, André Santini.

Les associations étaient bien représentées :
l'association des anciens combattants de la ville
par Monsieur André Rabartin ; l’association
nationale des anciens combattants PTT par
Monsieur Claude Fricotte et, enfin, les anciens
de Flossenbürg par Madame Delissnyder.

Au-delà du recueillement, cet événement a été
l’occasion de valoriser la présence des
réservistes du Groupe, opérationnels comme
citoyens. Nous avons, lors de nos différents
échangesas omis de valoriser lors de ces
échanges notre rattachement auprès du
Gouverneur militaire de Paris, en espérant que
ce dernier puisse y être associé plus
directement l’année prochaine.

En résumé ce fut donc une belle journée du
souvenir et du partage. Nul doute que la
cérémonie de l’année prochaine sera dans la
continuité, avec, probablement même, quelques
nouveautés.
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Nos trois camarades, de gauche à droite, Raymond Riquier, 
Thibault de Montrion et Stéphane Rivière 

entourant Nicolas Guérin, secrétaire général du groupe Orange
Dépôt de gerbes

Moment de recueillement.



La DMD du Val d’Oise

Par le LCL Véronique Sandras

La délégation militaire du Val d’Oise est implantée dans un département
souvent méconnu. Ce département est le plus petit département de la grande
couronne parisienne et le moins peuplé d’Île-de-France (environ 1,3 million
d’habitants). La majorité de son territoire est rural et issu du découpage du
département de Seine-et-Oise pour devenir autonome le 1er janvier 1968
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Les réservistes citoyens, réservistes citoyens Air
et réservistes locaux à la jeunesse et citoyenneté
(RLJC), du Val d’Oise connaissent bien le terrain
et l’histoire, la population et le peuplement du
département.

Ils agissent au quotidien au service de la mémoire
et du rayonnement du ministère des Armées.
Leurs qualités sont l’énergie, le dévouement et le
désintéressement.

Ils sont une dizaine venue d’horizons variés.
Néanmoins la moitié d’entre eux a un lien
professionnel avec le ministère de l’Éducation
nationale - ce qui est un atout dans la conduite
des actions en faveur de la jeunesse.

Le département du Val-d’Oise est un territoire
contrasté qui regroupe un patrimoine naturel
préservé au travers de deux parcs naturels
régionaux (le parc naturel du Vexin et le parc
naturel « Oise-Pays de France ») ayant un
caractère touristique certain.

Ce département est également caractérisé par
des zones fortement urbanisées avec le premier
aéroport d'Europe continentale (Paris Charles-de-
Gaulle), des pôles d'activité économique
dynamiques au rayonnement national et
international comprenant notamment neuf pôles
de compétitivité.

Le département du Val-d’Oise tire son nom de
l'Oise, affluent majeur de la Seine qui le traverse
après avoir pris sa source en Belgique. La ville de
Pontoise en est le chef-lieu.

Toutefois, la préfecture est située à Cergy. Les
deux villes font partie d’un seul et même
arrondissement, celui de Pontoise, et sont liées
au sein de l’agglomération nouvelle de Cergy-
Pontoise créée en 1972.

Le département du Val d’Oise ne possède pas de
drapeau officiel mais un logo et un blason : dont
la définition héraldique est la suivante : « de
gueules à la cotice en barre ondée d’argent
accompagnée en chef d'un alérion d'or et en
pointe d’une croisette ancrée du même, à la
bordure cousue d'azur chargée de dix fleurs de
lys aussi d'or ».

La barre ondée fait référence à l’Oise ; l’alérion
vient des armoiries de la famille de Montmorency
et la croix ancrée de la famille de Neuville de
Villeroy, seigneur de Magny. La bordure reprend
les armoiries de l’ancienne province d’Île-de-
France. Le blason a été créé par l’héraldiste
Mireille Louis. Il a figuré sur les documents
officiels du Conseil général jusqu’à la fin des
années 80. Il figure toujours sur les véhicules des
sapeurs-pompiers du département. On le
remarque aussi sur les publications de
l’association des maires du Val-d’Oise.
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Bien que « jeune », l’histoire du « 95 » ne
commence pas avec la création de la ville
nouvelle de Cergy-Pontoise, encore aujourd’hui
en constante métamorphose. Les Romains, déjà,
passaient par le département comme en atteste
la majestueuse chaussée reliant Paris à Rouen -
dont il reste de nombreuses traces dans de
nombreuses communes, comme Taverny, qui ont
leur « Chaussée Jules César ».

Frontière entre le royaume de France et la
Normandie pendant une longue période, en
raison notamment de l’Oise, qui jouait déjà un
rôle majeur, les terres ont vécues au rythme des
tensions. Place forte et lieu de défense, Pontoise
devint ville royale lors de l’absorption du voisin
normand.

Vue de Pontoise - cathédrale Saint-Maclou

L’histoire militaire du département est marquée
par les fortifications. En 1870, les Prussiens
entrent dans Paris et Montmorency est occupé. Le
système fortifié de Thiers n’est pas parvenu à
bloquer les armées ennemies. En 1874, une
nouvelle stratégie de défense est confiée au
général Séré de Rivières.

Il fait ériger une seconde ceinture de forts à une
vingtaine de kilomètres autour de Paris et le Val
d’Oise est terre d’édification : Montlignon,
Domont, Ecouen, Cormeilles en Parisis,
Montmorency. Cette année, le Fort de Cormeilles
accueillera le Rallye citoyen de la DMD 95 dans
un cadre remarquablement entretenu par
l’association « les Amis du Fort de Cormeilles ».
Le monument vient d’ailleurs de bénéficier d’une
importante contribution de la Fondation du
Patrimoine.

Le département du Val-d’Oise est consacré à
l’agriculture sur près de la moitié de son territoire
avec une plaine très agricole et très boisée. La
production agricole est très diversifiée : céréales
et oléo-protéagineux, maraichage, élevage bovin
et équin.

Le Vexin français, l’une des régions rurales les
mieux conservées à proximité de Paris, constitue
la zone la plus attractive pour le tourisme.
Auvers-sur-Oise, le village des peintres, est
devenu le pôle principal du département avec une
importante clientèle internationale.

Également dans le Vexin, le château de La Roche-
Guyon constitue un autre pôle touristique, aux
confins de la Normandie et de l'Île-de-France.

À l'est, l'abbaye de Royaumont, fondée par Saint-
Louis au XIIIè siècle, est le second monument le
plus visité après le château d'Auvers. Au sud, le
château d'Écouen, qui abrite le très riche musée
national de la Renaissance, souffre d'un relatif
enclavement et n'attire qu'un nombre restreint de
visiteurs comparativement aux autres musées
nationaux de la région. Il se place cependant en
troisième position des sites les plus visités du Val-
d'Oise. Plusieurs autres musées et monuments se
situent dans le département : on peut citer le
musée archéologique départemental du Val-
d'Oise à Guiry-en-Vexin, le musée de la Moisson à
Sagy, le musée Jean-Jacques-Rousseau et la
collégiale à Montmorency, le château
d'Ambleville, le Domaine de Villarceaux ou encore
l'abbaye de Maubuisson à Saint-Ouen-l'Aumône
pour ne citer que les plus célèbres.

Le département accueille des sites de grandes
entreprises et d'entreprises transnationales.
L’essentiel des activités économiques du
département est consacré à l’industrie (chimie et
métallurgie) et aux activités tertiaires qui
emploient 81 % de la population locale.
L’ensemble se répartit sur quatre pôles
économiques majeurs : Cergy-Pontoise, Persan-
Beaumont, Argenteuil-Bezon, Roissy, avec des
entreprises telles que Dassault, 3M, BP, Arcelor
Mittal, Johnson, Thales, SAGEM.

En outre, le territoire du Val-d'Oise est concerné
par les périmètres de neuf Pôles de compétitivité
d’Île-de-France, dans les domaines des « logiciels
et systèmes complexes » (dit System@tic), de la
santé et des biotechnologies (dit Medicen), de
l'image, du multimédia et de la vie numérique (dit
Cap digital), de l'aéronautique et du spatial (dit
ASTech), de l'industrie financière (dit Finance
Innovation), du caoutchouc et des polymères (dit
Elastopole), de la ville et de la mobilité durable
(dit Advancity), de la cosmétique (dit Cosmetic
valley) et de la sécurité routière et la mobilité
durable (dit Mov'eo).

L’église d’Auvers-sur-Oise 
par Vincent van Gogh, 1890
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Ce contexte économique est appelé à être
dynamisé et développé dans le cadre du Plan
d’actions pour le Val-d’Oise annoncé par le
Premier ministre le 7 mai 2021. Mis en œuvre sur
10 ans, ce plan a pour vocation de transformer
profondément le département, en particulier dans
sa partie Est à travers quatre objectifs :

✓ L’amélioration la desserte du territoire ;
✓ L’amélioration du cadre de vie et de l’offre

économique ;
✓ L’amélioration des infrastructures de santé de

sécurité et de justice ;
✓ L’amélioration de l’offre d’enseignement

secondaire et supérieur.

Le département du Val d’Oise est un désert
militaire où ne sont implantés que l’élément «air»
de Taverny rattaché à la base aérienne (BA 110)
de Creil située dans le département voisin de
l’Oise et un CIRFA à Pontoise. Une section de la
force Sentinelle est régulièrement hébergée à
Taverny.

L’implantation de la DMD 95 sur l’ancien site de la
Base aérienne 921 de Taverny devenu
Établissement Air rattaché à la BA 110 de Creil
mérite une attention particulière car l’histoire de
ce site croise plusieurs périodes de celle du
département et de la France.

La base est installée sur la carrière de gypse du
département exploitée à partir de 1815. Ce sont
les Allemands qui, entre 1941 et 1944, ont
converti une partie des tunnels pour y transférer
l’usine de roulement à billes SKF du sud de Paris,
laquelle sera détruite au moment de l’invasion
alliée. Jusqu’en 1957, les armées se serviront du
site comme entrepôt de matériel. À partir de
cette date plusieurs centres de commandements
y sont installés :

✓ 1957 : Centre d’opération de la défense
aérienne (CODA) ;

✓ 1961 : État-major de la défense aérienne du
territoire (DAT) puis Commandement Air des
Forces de Défense Aériennes (CAFDA) qui
seront remplacées en 1994 par le
Commandement de la Défense Aérienne et des
Opérations Aériennes (CDAOA) et son Centre
de Conduite des Opérations (CCOA) ;

✓ 1992-2006 : Centre des Opérations Spéciales
(COS).

La base aérienne 921 est créée en 1963. S’y
installent le Commandement des Forces
aériennes stratégiques (CFAS) et le PC de
dévolution gouvernemental dit « PC Gypse » qui
sera démantelé en 1998.

À très court terme, l’ État-major des FAS qui avait
quitté le site en 2011 pour la Base Aérienne 107
de Villacoublay se réinstallera à Taverny.

Entrée de l’ouvrage souterrain de l’EAR de Taverny

Le rôle de la Réserve citoyenne de la DMD se
trouve au cœur des activités de rayonnement et
de mise en œuvre des actions en faveur de la
jeunesse (ambition armées jeunesse 2022).

À ce titre, la DMD 95 est en prise directe avec les
services de la direction académique. Les actions
menées s’inscrivent pleinement dans le cadre du
projet académique 2021-2024 qui repose sur trois
piliers : apprendre, s’épanouir, se transformer
dans le cadre de territoires diversifiés et
contrastés.

C’est cette diversité que met en avant depuis
quatre éditions le rallye citoyen en permettant
l’engagement de jeunes d’établissements
scolaires publics, privés, en ZEP…

Le dynamisme des établissements scolaires très
engagés vers la connaissance de la Défense
permet également de les accompagner lors
d’interventions de toutes natures effectuées par
le personnel de la DMD 95. Ce sont, par exemple,
des interventions thématiques en classe, la
dernière en date concernant les OPEX, le lien
entretenu avec l’université de Cergy-Pontoise
dont la chaire d’histoire fait une place importance
à l’histoire militaire ou encore l’insertion de la
DMD dans le programme mis en œuvre par les
classes de défense du département. À ce titre,
trois classes de défense sont actives dans le
département : une classe du lycée Romain
Rolland de Goussainville parrainée par la BA 110
de Creil, une classe du collège Chabanne de
Pontoise liée au bâtiment de la Marine nationale «
Premier maître L’Her » basé à Brest et une
troisième classe à l’école primaire Talentiel de
Vauréal avec la brigade territoriale de
gendarmerie de l’Isle-Adam.

Les actions en faveur de la jeunesse conduites au
sein de la DMD 95 se concrétisent également à
travers l’organisation de visite assortie de
conférences, en juin prochain, d’une classe du
lycée professionnel de Chars, lycée formant ses
élèves aux métiers de la sécurité.
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Enfin, 2022 verra l’aboutissement d’un projet mémoriel particulier conduit
en lien avec l’ONAC-VG. En effet, le 9 juin, un hommage sera rendu à un
militaire du 1er régiment de chasseurs parachutistes, Jean-François
Chaise, mort pour la France au Liban, lors de l’attentat ayant visé le poste
français « Drakkar » en 1983. L’inauguration d’une plaque
commémorative au sein du collège Schweitzer de Soisy-sous-
Montmorency, collège fréquenté par Jean-François Chaise, sera
accompagnée de la présentation du travail pédagogique des élèves –
OPEX, Liban, 1er RCP.

La DMD 95 s’inscrit donc dans le cadre d’un département jeune et
dynamique, symbolisé par son engagement dans les JO 2024 où, même
s’il ne sera pas le lieu de compétitions officielles, il figure déjà parmi les
vainqueurs en accueillant sur 22 sites des centres de préparation pour de
nombreuses disciplines, football, canoé kayak, natation... avec comme
symbole l’inauguration en 2023 de la piscine olympique Saint-Leu-
Taverny.

Gilbert et Adrienne de La Fayette, un couple qui a
influencé l’histoire de son temps et le monde
d’aujourd’hui.

Le 29 mars 2022, organisée par Caroline Gorse-
combalat, présidente de l’association des Amis du
jumelage Saint-Germain-en-Laye / Winchester
(MA) et réserviste citoyenne auprès du GMP, en
présence de Natalia Pouzireff, députée, de Marta
de Cidrac, sénatrice, de Marc Miloutinovitch,
conseiller municipal chargé des relations
internationales et de Benoit Battistelli, maire
adjoint chargé de la culture, la conférence de
Laurent Zecchini, auteur de la biographie « La
Fayette », et de Sabine Renault-Sablonniere,
descendante de Gilbert et Adrienne de La
Fayette, auteur des « Mémoires imaginaires
d’Adrienne de La Fayette », nous a apporté de
passionnants éclairages sur ce couple qui a
marqué l’histoire.

Laurent Zecchini, nous a montré la différence de
reconnaissance de La Fayette par la France et par
les États-Unis. Héros incontesté de la liberté,
combattant de la guerre d’indépendance en
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Amérique, La Fayette est une icône outre
Atlantique.

Parti de France avec un petit groupe
d’aristocrates français pour combattre avec les
insurgés, il a contribué à la création des Etats-
Unis d’aujourd’hui. Un rôle de père fondateur en
quelque sorte. Il est ainsi, aux États-Unis, « Une
icône à laquelle chacun peut s’identifier ».

En France, du fait de son ambivalence il n’a pas
eu la même reconnaissance. Monarchiste et
révolutionnaire en 1789, La Fayette était avant
tout un homme de gloire et d’honneur, épris de
liberté. Républicain d’idées, Il a été le premier à
proposer une Déclaration des Droits de l’Homme
et du Citoyen. Mais il refusait la radicalité. Encore
aujourd’hui les intellectuels français, pensent
comme hier que l’on est républicain ou qu’on ne
l’est pas, et le « procès » de La Fayette n’est pas
clos.

Sabine Renault-Sablonniere nous a ensuite parlé
d’Adrienne de La Fayette, son épouse, une
femme d’une grande modernité. Gestionnaire
hors pair du domaine familial, aristocrate victime
de la Terreur, femme et mère courageuse,
Adrienne de La Fayette a épaulé son mari dans
ses gloires et ses vicissitudes, avec les talents
d’une grande communicante, tout acquise à la
cause de son époux.

La Fayette reste proche de nous. Ni homme
d’état, ni penseur, mais un symbole
d’humanisme, de générosité, de liberté. Les crises
contemporaines et la question du droit des
peuples à disposer d’eux-mêmes soulignent sa
modernité.

Par Aude Lhérault,  administratrice, Jumelage Saint-Germain-en-Laye/Winchester (MA)
et Caroline Gorse-Combalat COL (rc)

Compte-rendu de la soirée La Fayette
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Des participants enthousiastes



Par les CDT (rc) Nathalie Berland et Alain Broquet

« Femmes combattantes » par Marie-Laure Buisson. Pourquoi Noor, princesse
indienne, s'est-elle engagée en 1942 dans les services secrets britanniques ? Quel
appel Susan Travers a-t-elle entendu pour quitter sa vie d'aristocrate et suivre les
hommes de De Gaulle à Bir Hakeim ? Quel déclic a poussé l'étudiante Cassiopée à
rejoindre l'armée française et devenir espionne dans le cadre de l'opération
Barkhane au Mali ?... À travers sept portraits de femmes engagées, de la Seconde
Guerre mondiale à aujourd'hui, héroïnes méconnues et exemplaires, c'est toute la
force du courage au féminin qui s'impose à nous dans ce formidable hommage que
Marie-Laure Buisson, elle-même réserviste dans l'armée, leur rend. Aux éditions
Presses de la Cité, 21€, disponible sur le site de l’auteur ici.

« Sentinelles – Ils veillent sur Paris ». Le thème de ce livre-photo, dédié à
l’opération Sentinelle dans la capitale sous commandement, comme chacun le sait,
du GMP, n’est pas spécifiquement féminin. Ceci étant, il est le produit de « l’œil
féminin », en l’occurrence celui de notre chère camarade photographe mili Sandra
Chenu-Godefroy. Résultat superbe qui reçut le soutien formel du précédent GMP et
donna l’occasion d’une belle soirée de lancement dans les salons du Gouverneur ➔

Aux éditions Pierre de Taillac, 39,90€, disponible ici.

« Une femme à Diên Biên Phu » par Geneviève de Galard.
«Geneviève, quand tout cela sera fini, je vous emmènerai danser »,
voilà ce que dit le jeune légionnaire, d'un moral de fer quoique
amputé des deux bras et d'une jambe, à Geneviève de Galard à
Diên Biên Phu.
Nous ne vous ferons pas l'injure de vous présenter « l'ange de Diên
Biên Phu ». Femme remarquable, d'une saine humilité ; une grande
dame. Publiée au début des années 2000 aux éditions Les Arènes,
son autobiographie, écrite en collaboration avec Béatrice Bazil, est
passionnante de bout en bout. Une réédition s’impose, clin d’œil à
l’éditeur, mais elle se trouve encore facilement d’occasion sur les
sites du Net, par exemple ici.
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Avec Geneviève de Galard et son 
mari le colonel de Heaulme, 

au prix de la Saint-Cyrienne 2015

« L’Armée au féminin » par le bien connu journaliste Jean-Marc Tanguy,
spécialiste de la chose militaire s’il en est. Un joli livre album réunissant portraits
et témoignages, illustrant les différentes spécialités que les femmes occupent
aujourd’hui dans l’armée française et elles sont multiples : pilotes de la Marine et
de l’Armée de l’air, personnels des forces spéciales, commandos parachutistes,
infirmières et médecins, mécaniciennes, maîtres-chiens, expertes du
renseignement… Aux éditions Pierre de Taillac. 22,90€. Disponible ici.

https://www.marie-laure-buisson.fr/
https://www.sandrachenugodefroy.com/
https://editionspierredetaillac.com/products/sentinelles-ils-veillent-sur-paris?_pos=2&_sid=85638fbef&_ss=r
https://www.amazon.fr/Une-femme-Dien-Bien-Phu/dp/2912485541/ref=sr_1_1?__mk_fr_FR=%C3%85M%C3%85%C5%BD%C3%95%C3%91&crid=1LXRFXJIVXGLT&keywords=genevi%C3%A8ve+de+galard&qid=1656238104&sprefix=genevi%C3%A8ve+de+galard,aps,75&sr=8-1
https://editionspierredetaillac.com/products/l-armee-au-feminin-ces-femmes-qui-font-l-armee-francaise-du-xxi-sup-e-sup-siecle?_pos=1&_sid=55ba40eae&_ss=r


L’adjudant chef Gwenaëlle Guiader, l’adjudant chef Ludovic Jégousse, le commandant
Christophe Cazorla et l’ensemble du comité éditorial de votre trimestriel Ad Honores vous
souhaitent une excellente trêve estivale !
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